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Le « Fama » s'adresse aux savants et responsables politiques d'Europe, manifestant la
volonté d'impulser un grand renouveau culturel (« réformation générale ») au sein de
la culture européenne, et dévoilant en partie les connaissances et pratiques spirituelles
cultivées jusqu'alors secrètement au sein de la confrérie des Rose-Croix.

Ce document, d'un style bien particulier et dont il n'est pas aisé de comprendre toutes
les tournures et allusions, peut pourtant se révéler très touchant et d'un grand intérêt
pour nous aujourd'hui. Il nous permet notamment de pressentir une certaine attitude
intérieure, une atmosphère bien particulière où semblent s'unir une piété profonde
avec un esprit scientifique éclairé ; peut-être ce que Rudolf Steiner, dans une conférence
où il évoque la naissance du courant rosicrucien , décrivait comme une « ambiance de
méditation mystique »1.

En portant l’existence de la fraternité des Rose-Croix à la connaissance du public, ce
texte marque  un moment particulier de l'évolution de ce courant : une tentative vers le
monde public. Rudolf Steiner caractérise ainsi la tentative du Fama Fraternitatis :
« c'était une tentative de fonder un ordre social conforme à la vérité et non à la
Mâyâ »2. La publication suscita d'ailleurs de nombreuses réactions au sein du monde des
savants (Descartes, par exemple) et des gouvernants. Mais cette tentative se soldera par
un échec relatif. Un échec, en ce sens que les objectifs de « réformation générale » ne
pourront, à l'époque, pas se réaliser ; mais non pas un échec absolu, car, comme l'ex-
prime Rudolf Steiner, ce qui ne parvient pas à s'accomplir à une époque peut chercher
des voies pour se réaliser à une époque ultérieure : « Deux choses existaient à l'époque
en question : ce que Valentin Andreae voulait, et ce qui a mené à la Guerre de Trente
ans qui débuta en 1618 et dura jusqu'en 1648. Mais ce qui a mené à la Guerre de Trente

L’appel des Rose-Croix
à l’Europe Louis Defèche

En 1614, la fraternité Rose-Croix, pour la
première fois, se fit connaître publiquement
à travers un appel anonyme, rédigé en
allemand, édité par l'imprimerie de Wilhelm
Wessel à Cassel : le « Fama Fraternitatis ». Il
constitue la première publication d'une série
de trois, dont la seconde sera le « Confessio
Fraternitatis » (1615) et la troisième, les
« Noces chymiques de Christian Rose-
Croix » (1616), mieux connue des
anthroposophes. Ces textes furent l'objet des
controverses les plus diverses, notamment en ce qui concerne leur origine
et leur authenticité. On peut cependant supposer qu'ils soient tous trois de
la main d'un même auteur : Johann Valentin Andreae.

1. 6 janvier 1924 (GA 233) 
2. 30 septembre 1917 (GA 177)

Johann Valentin Andreae
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ans a rendu impossible le mouvement
que Johann Valentin Andreae voulait
inaugurer. Il y aurait beaucoup à dire si
l'on voulait caractériser les causes de
l'échec de la tentative faite à cette
époque. En effet, certaines tentatives
sont faites, échouent, mais sont appe-
lées à réussir plus tard. »3

Et, en effet, ce texte laisse transparaître
la force essentielle inaltérable animant
ce mouvement profondément chrétien
qui, au delà des succès ou échecs exté-
rieurs, poursuit inéluctablement son

chemin au sein de l'humanité, y dépo-
sant des germes et diffusant des forces
thérapeutiques partout où cela est pos-
sible, apportant ainsi sa contribution à
l'équilibre spirituel du monde.

Finalement, il est aussi touchant pour
nous de voir, à travers cet écrit, à quel
point les problèmes rencontrés par l'im-
pulsion des Rose-Croix ressemblent à
ceux rencontrés aujourd'hui par l'an-
throposophie. Bien qu'un élément fon-
damental les différencie, car l'anthropo-
sophie se place d'emblée dans le monde

public, là où les Rose-Croix avaient
choisi d’œuvrer d'abord dans l'ombre,
une parenté intime peut être ressentie
entre les deux courants, autant en qui
concerne l'essence de leur enseigne-
ment que dans la façon de chercher à
servir le monde contemporain. On peut
alors commencer à comprendre en quoi
l'anthroposophie peut être considérée à
la fois comme une continuation, mais
aussi une métamorphose, voire même
une éclosion de l'impulsion rosicru-
cienne.

3.25 septembre 1917 (GA 176)

4. Traduction proposée par le Collegium Rosæ Crucis, revue par Louis Defèche.

L’appel des Rose-Croix à l’Europe

Aux chefs d'états, gouvernements et
savants d'Europe,

Nous, frères de la fraternité de la R.C.,
exprimons notre salut, notre amour et nos
prières à tout homme qui lit notre appel
d'inspiration chrétienne.
Après que, ces derniers temps, l'unique
Dieu sage et miséricordieux a déversé avec
tant d'abondance sa grâce et sa bonté sur le
genre humain, que la connaissance de la
nature, autant que celle de son fils, n’a
cessé de s'élargir, et que nous pouvons
avec droit nous glorifier d'une époque heu-
reuse, non seulement parce qu'une partie
du monde jusqu'alors inconnu et caché a
été découverte, et que furent dès lors pos-
sible une multitude d’œuvres et de créa-
tures de la nature, merveilleuses et encore
jamais vues ; mais aussi parce qu'il a laissé
ressusciter un esprit hautement éclairé
ayant en partie réhabilité les arts, qui
étaient souillés et imparfaits, pour que
l’homme comprenne enfin la noblesse et la
magnificence qui sont les siennes, sa
condition de microcosme, et jusqu'où son
art se prolonge dans la nature.
Cependant, cela n’a été que de peu d’uti-
lité pour le monde irréfléchi. Les calom-
nies, les rires et les moqueries ne cessent
de s’amplifier. L'orgueil et la prétention
sont si élevés chez les savants, qu'ils ne
souhaitent pas se réunir pour assembler
tout ce dont Dieu a gratifié notre siècle
dans un librum Naturae ou  regulam
[règle] de tous les arts. Les uns continuent
de s'opposer aux autres. On en reste aux
anciens enseignements et au lieu de faire

valoir la lumière claire et manifeste, on
préfère Porphyre, Aristote, Galien, bref,
tout ce qui s'apparente à un codex [code],
alors qu'il est certain que ces auteurs
mêmes, s’ils vivaient, se corrigeraient avec
beaucoup de joie. Cependant, il y a trop de
faiblesse pour des paroles aussi élevées, et
bien que la vérité s'y oppose en théologie,
en physique et en mathématique, l’ancien
ennemi manifeste abondamment sa ruse et
sa  rage, empêchant et attisant la haine
contre cette belle évolution, à travers des
rêveurs, des belliqueux et des vagabonds. 
C’est à ce projet d’une réformation géné-
rale que notre défunt père, Fr. C. R., esprit
religieux, élevé et hautement éclairé,
Allemand et chef et fondateur de notre fra-
ternité, a consacré de grands et longs
efforts. La misère contraignit ses parents,
tout nobles qu’ils étaient, à le mettre au
couvent dans sa cinquième année. Il y
apprit convenablement deux langues, le
grec et le latin. Suivant ses instantes
prières et supplications, il fut confié, dans
la fleur de la jeunesse, à un frère P.A.L. qui
avait fait vœu d’un pèlerinage au Saint
Sépulcre. Bien que ce frère mourut à
Chypre et ne vît pas Jérusalem, notre Fr.
C.R. ne fit pas demi-tour, au contraire, il
s’embarqua pour Damas, avec l’intention
de visiter Jérusalem en partant de cette
cité. Cependant, comme la fatigue l’avait
contraint de prolonger son séjour en ce
lieu, il y gagna la faveur des Turcs grâce à
son expérience non négligeable de l’art
médical. Par hasard, il entendit parler des
sages de Damas en Arabie, des merveilles
qu'ils opéraient et de leur connaissance de
la nature entière. 

C'est ainsi que fut éveillé cet esprit noble
et élevé du Fr. C.R.C., et qu'il pensa dès
lors moins à Jérusalem qu’à Damas. Ne
pouvant plus maîtriser son désir, il se mit
au service de maîtres arabes qui devaient,
contre une certaine somme d'argent, l'em-
mener à Damas.
À son arrivée, il n’avait que 16 ans, mais
c’était un garçon solidement constitué de
souche allemande. Selon son propre témoi-
gnage, les sages ne l’accueillirent pas en
étranger, mais comme s’ils avaient attendu
sa venue depuis longtemps. Ils l’appelè-
rent par son nom et ils lui montrèrent aussi,
ce dont il ne pouvait s'étonner assez, qu’ils
connaissaient d'autres secrets de son cou-
vent.

FAMA FRATERNITATIS
ou

APPEL DE LA FRATERNITÉ DU TRÈS LOUABLE ORDRE DE LA ROSE CROIX4

1614
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Là bas, il se perfectionna en langue arabe
au point de pouvoir, l'année suivante déjà,
traduire en bon latin le Livre M., qu’il prit
avec lui. C’est en ce lieu qu’il acquit ses
connaissances en physique et mathéma-
tique, ce dont le monde aurait pu légitime-
ment se réjouir, si l’amour était plus grand
et la jalousie moins forte.
Après un séjour de trois années, il prit le
chemin du retour, et, avec de bons laissez-
passer, il franchit le golfe Arabique, fit un
bref séjour en Égypte, juste pour perfec-
tionner son observation de la flore et des
créatures, traversa toute la Méditerranée
pour arriver à Fez, lieu que lui avaient indi-
qué les Arabes. Et c'est une honte légitime
pour nous que des sages si éloignés les uns
des autres non seulement soient en accord
et fuient toute polémique, mais soient
aussi si enclins et disposés à confier et
dévoiler leurs secrets.  
Chaque année, les Arabes et les Africains
se réunissent, se questionnent sur les dif-
férents arts pour savoir si, peut-être, de
meilleures découvertes auraient été faites
et si l’expérience n'aurait pas affaibli leurs
théories. Et chaque année, il en résulte
quelque chose qui permet d'améliorer la
mathématique, la physique et la magie, qui
sont les spécialités des gens de Fez.
Aujourd’hui, en Allemagne, il ne manque
pas de savants, de mages, de kabbalistes,
de médecins et de philosophes qui pour-
raient entreprendre quelque chose par
amour les uns pour les autres, et la majorité
ne devrait pas accaparer tout le râtelier
pour soi.
À Fez, il fit connaissance avec ceux que
l’on a coutume d’appeler les habitants élé-
mentaires, qui lui livrèrent nombre de
leurs secrets. Nous, Allemands, pourrions
de même mettre en commun une grande
part de notre savoir, s’il régnait entre nous
u n e  e n t e n t e  s e m b l a b l e ,  e t  s i  n o s
recherches voulaient être empreintes de
tout le sérieux possible.
Il reconnut souvent, il est vrai, que la
magie de ces habitants de Fez n’était pas
absolument pure, et que leur religion avait
également entaché la kabbale. Mais il sut
cependant en tirer remarquablement pro-
fit, et trouva  un fondement encore
meilleur à sa foi, qui concordait justement
avec l'harmonie du monde entier et sem-
blait merveilleusement imprimé dans
toutes les périodes de l'histoire. Il en tira
une belle synthèse : de même que tout
pépin contient l’arbre ou le fruit entier et
bon, de même tout le grand monde serait
contenu dans un petit  être humain et sa
religion,  sa polit ique,  sa santé,  ses
membres, sa nature, sa langue, ses paroles
et ses œuvres  sont en accord musical et
mélodique avec Dieu, le ciel et la terre. Ce

qui s'oppose à cela est erreur, contrefaçon,
œuvre du diable qui est le seul premier
instrument et la cause dernière de la disso-
nance, de l’aveuglement et de la sottise de
ce monde. Si quelqu'un examinait tous les
hommes de cette terre sans exception, il
trouverait que ce qui est bon et juste est
toujours en harmonie avec soi, alors que le
reste est entaché d’une multitude d’opi-
nions erronées.
Après un séjour de deux années, le Fr.
R.C. quitta Fez pour l’Espagne, avec une
foule d’objets précieux dans ses bagages,
nourrissant l’espoir, parce qu’il avait lui-
même tiré tant de profit de son voyage,
que les savants d’Europe se réjouiraient
avec lui au plus haut point et fonderaient
désormais toutes leurs études ultérieures
sur des bases aussi assurées. Aussi discuta-
t-il avec les savants d’Espagne des défauts
de nos arts, des remèdes à y apporter, des
sources où trouver des signes certains
concernant les siècles suivants, en quoi ils
devaient s'accorder avec les siècles passés,
et comment corriger les imperfections de
l’Église et améliorer toute la philosophie
morale. Il leur montra des plantes nou-
velles, des fruits et des animaux nouveaux,
qui ne se définissent pas d’après l’antique
philosophie. Il mit à leur disposition de
nouveaux axiomes permettant de résoudre
absolument tout. Mais ils trouvèrent tout
ridicule, et parce qu’il s’agissait encore de
nouveautés, ils craignirent que leur haute
réputation ne soit ternie s'ils avaient à
reprendre leurs études et à confesser leurs
errements de longue date. Ils s'y étaient
habitués et y avaient puisé un profit suffi-
sant. Qu'un autre, à qui l'inquiétude puisse
profiter, veuille bien réformer [pensaient-
ils].
D’autres nations lui entonnèrent la même
chansonnette, et son émoi en fut d’autant
plus grand qu’il ne s’était pas attendu le
moins du monde à cet accueil et qu’il était
alors disposé à communiquer avec man-
suétude tous ses arts aux savants, puisque
leur seul effort, en puisant à l’ensemble
des facultés, des sciences, des arts, à la
nature toute entière, vise à attribuer des
axiomes précis et infaillibles ; il savait que
ceux-ci, telle une sphère, devaient s’orien-
ter d’après un centre unique, comme il
était d’usage chez les Arabes. Il était du
devoir des sages de fonder aussi en Europe
une société qui possédât assez d’or et de
pierres précieuses, informant les rois de
son utilisation légitime, qui se chargeât de
l’éducation des princes, et qui sût tout ce
que Dieu a accordé aux hommes de savoir,
afin qu’on pût (comme les païens avec
leurs idoles) les interroger en cas de néces-
sité. Nous devons reconnaître qu’un grand
bouleversement était déjà en gestation

dans le monde, qui ressentait les douleurs
de l’enfantement ; il engendrait également
des héros inépuisables et glorieux qui bri-
saient violemment les ténèbres et la barba-
rie, et que, faibles que nous étions, nous ne
pouvions que reproduire. Ils étaient la
pointe du Trigono igneo (triangle de feu),
dont l’éclat des flammes ne cesse d’aug-
menter et qui allumera sans aucun doute le
dernier incendie qui embrasera le monde.
Telle fut aussi la vocation de Paracelse qui,
bien qu’il n’eût pas adhéré à notre frater-
nité, entreprit assidûment la lecture du
Livre M., et sut y allumer son génie
aiguisé. Cependant, l 'arrogance des
savants et des curieux l’entrava lui aussi
dans son meilleur élan ; jamais il ne put
débattre en paix de sa méditation sur la
nature, au point, dans ses œuvres, de
consacrer plus de place à railler les impu-
dents qu’à se révéler tout entier. Nous
trouvons pourtant en lui, en profondeur,
cette harmonie recherchée,  qu’il aurait
sans doute communiquée aux savants,
pour peu qu’il les eût trouvés plus dignes
d’un art supérieur que de subtiles vexa-
tions. Aussi s'oublia-t-il dans une vie de
liberté et d’insouciance, en laissant au
monde la folie de ses joies.
N’oublions pas cependant Fr. C.R., notre
père bien-aimé : ce dernier, après avoir
accompli nombre de voyages pénibles,
d'après des informations fiables, revint
vers l'Allemagne qu'il aimait particulière-
ment (car elle était le théâtre d'une trans-
formation imminente et de batailles prodi-
gieuses et dangereuses). En ce pays, bien
qu'il eût pu briller par son art, en particu-
lier celui de la transmutation métallique, il
jugea que le ciel et son citoyen, l’homme,
étaient d’un intérêt hautement supérieur à
toute gloire pompeuse. Cependant, il se
construisit une vaste demeure confortable,
où il médita sur ses voyages et sur la philo-
sophie, pour en composer un mémorial
précis. En ce séjour, on dit qu'il s’occupa
un bon moment de mathématique, et qu’il
fabriqua nombre de beaux instruments ex
omnibus huius artis partibus, dont il ne
nous reste que très peu, comme nous le
verrons par la suite.
Au bout de cinq années, il repensa à la
réformation tant désirée, et, en l’absence
de toute autre aide et  soutien, mais
comme il était d’esprit assidu, prompt et
inépuisable, il décida de la tenter de son
propre chef, en compagnie d’un petit
groupe d’adjoints et de collaborateurs.
Dans ce but, il convia trois de ses frères du
premier couvent (pour lesquels il nourris-
sait une estime particulière), G.V., Fr. I.A.,
et Fr. I.O., et dont l’expérience des arts
était supérieure à la normale de l’époque.
Il leur fit contracter à tous les trois un enga-

L’appel des Rose-Croix à l’Europe
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gement suprême à son égard, de fidélité,
de diligence et de silence, en les priant de
noter par écrit avec le plus grand soin tout
ce à quoi il les introduisait, afin que la pos-
térité, à qui cette révélation était destinée,
ne fut trompée ni d'une syllabe, ni d'une
lettre.
Ces quatre personnes formèrent donc le
tout premier noyau de la confrérie de la
R.C., et ces paroles servirent de base à la
langue et l’écriture magiques, dotées d’un
vaste vocabulaire, que nous utilisons
encore aujourd'hui pour l’honneur et la
gloire de Dieu, y puisant une profonde
sagesse. Ceux-ci composèrent également
la première partie du Livre M., mais, trop
accablés de travail et très entravés par l’in-
croyable afflux des malades, ils décidèrent,
après avoir achevé un nouveau bâtiment
dénommé Sancti Spiritus, d’élargir leur
société et confrérie. Aussi choisirent-ils le
fils du frère du défunt père de Fr. R.C., un
peintre de talent, Fr. B., ses secrétaires,
G.G. et P.D., tous de nationalité alle-
mande, sauf I.A. : en tout, huit membres,
tous célibataires ayant fait vœu de virgi-
nité, qui devaient rassembler en un
volume tout ce que l'homme peut souhai-
ter, désirer et espérer.
Bien que nous reconnaissions les progrès
que le monde a réalisés en l’espace d’un
siècle, nous sommes aussi convaincu de
l’immutabilité de notre axiomatique, jus-
qu’au jugement dernier, et le monde
n'aura rien à voir de plus, même en son
suprême et dernier âge, car nos cycles
débutèrent lorsque Dieu prononça la
parole « Fiat », et s'achèveront quand il
dira : « Pereat » ; mais l’horloge divine
frappe toutes les minutes, tandis que la
nôtre  montre à peine des heures entières.
Cependant, nous croyons aussi fermement
que nos pères et nos frères bien-aimés, s'ils
étaient arrivés dans notre claire lumière
d'aujourd'hui, auraient eu plus de facilité
pour tanner le cuir au pape, à Mahomet,
aux scribes, aux artistes et aux sophistes,
au lieu de ne recourir qu’aux soupirs et aux
vœux pour révéler leur décadence.
Nos huit frères, cependant, quand ils
eurent tout disposé et arrangé de manière à
ce qu'il n'y eut plus de travail nécessaire, et
que chacun eut un traité complet de la phi-
losophie secrète et manifestée, décidèrent
de ne plus demeurer ensemble plus lon-
guement. Aussi se dispersèrent-ils dans
tous les pays, comme il avait été convenu
dès le début, non seulement pour que
leurs axiomes puissent être secrètement
examinés par les savants, mais aussi pour
qu’ils pussent les informer mutuellement,
au cas où certaines observations auraient
dans tel ou tel pays entraîné des erreurs.
Ils se mirent d'accord sur ceci :

1. Nul ne doit exercer d'autre profession
que la guérison des malades à titre béné-
vole ;

2. Nul ne doit porter un habit spécial lié à
la confrérie, mais s’adapter au contraire
aux usages locaux ;

3. Chaque frère doit se présenter au jour C.
à S. Spiritus, sinon adresser le motif de
son absence ;

4. Chaque frère doit s’enquérir d’une per-
sonne de valeur qui puisse, le cas
échéant, lui succéder ;

5. Les lettres R.C. doivent leur servir de
sceau, d’enseigne et de sigle ;

6. La confrérie doit être tenue secrète pen-
dant un siècle.

Ils jurèrent fidélité mutuelle aux six
articles, cinq frères se mirent en route,
seuls les frères B. et D. demeurèrent aux
côtés du Fr. R.C. pendant une année.
Quand ils furent eux aussi partis, I.O. et
son cousin demeurèrent auprès de lui, si
bien qu’il fut toujours assisté, sa vie
durant, de deux personnes. Et, toute
souillée que fût encore l’Église, nous
connaissons cependant leur avis à son
égard et l’objet de leurs espoirs et de leurs
aspirations. Chaque année, ils se retrou-
vaient avec joie, et faisaient le récit
exhaustif de leurs entreprises : moment
sans doute plein de charme que d’en-
tendre et de conter le récit véridique et
sans artifices de toutes les merveilles que
Dieu n’a cessé d’épandre de par le monde.
Soyons convaincu que ces personnes, dont
la rencontre était 1’œuvre de la machine
céleste tout entière, choisies parmi les plus
sages esprits de chaque siècle, ont vécu
entre eux et en société dans la concorde la
plus parfaite, dans la discrétion la plus
totale, le plus charitablement possible.
Leur vie s’écoula dans cette très louable
activité : cependant, bien que leurs corps
fussent exempts de toute maladie et de
toute douleur, leurs âmes ne purent outre-
passer le terme prédestiné de la désagréga-
tion.
Le premier membre de la fraternité qui
mourut fut I.O., en Angleterre, comme le
lui avait depuis des années prédit Fr. C. Il
était très versé dans la kabbale, d’une éru-
dition particulièrement profonde, dont
témoigne son petit ouvrage dénommé H..
Sa renommée en Angleterre était très
grande, en particulier parce qu’il guérit de
la lèpre un jeune comte de Norfolk.
Les Frères avaient décidé de tenir caché,
dans la mesure du possible, le lieu de leur
sépulture, ce qui explique que nous l’igno-
rions encore aujourd’hui pour quelques-
uns, bien que chaque place eût été pour-
vue d’un successeur de valeur. Nous

voulons par là faire savoir publiquement,
pour l'honneur de Dieu, quoique que nous
ayons pu constater secrètement d'après le
Livre M., et bien que nous puissions avoir
devant les yeux l'image du monde entier et
de sa contrepartie : nous ne sommes
conscient ni de nos infortunes, ni de
l'heure de notre mort, que le grand Dieu,
qui veut nous y voir constamment prêt,
garde pour lui. Nous traiterons ces ques-
tions plus explicitement dans notre
Confession où nous énoncerons aussi les
37 causes pour lesquelles nous révélons
maintenant notre confrérie, en faisant
l’offre libre, spontanée et gratuite de mys-
tères aussi profonds, et la promesse de plus
d’or que n’en fournissent les deux Indes au
roi d’Espagne : car l’Europe est enceinte,
et elle va accoucher d’un robuste rejeton
que ses parrains couvriront d’or.
Après la mort d’O., le Fr. C. ne cesse pas
son activité : il convoque dès que possible
les autres membres, et il nous semble pro-
bable que c’est seulement à son époque
que son tombeau dut être construit. Bien
que nous, les plus jeunes, ignorâmes abso-
lument jusqu’alors la date de la mort de
notre père bien-aimé R.C., et que nous ne
fûmes en possession que des noms des
fondateurs et de tous ceux qui leur succé-
dèrent jusqu’à nous, nous sûmes cepen-
dant garder en mémoire un mystère que
A., le successeur de D., le dernier repré-
sentant de la seconde génération qui vécut
avec nombre d’entre nous, nous confia, à
nous, représentants de la troisième généra-
tion, dans de mystérieux discours sur les
cent années.  Confessons d’ai l leurs
qu’après la mort d’A., aucun de nous n’ob-
tint le moindre détail sur R.C., et sur ses
premiers frères, mis à part ce qu’en rela-
tent notre Bibliothèque Philosophique,
e n t r e  a u t r e s ,  n o t r e  A x i o m a t a e
[Axiomatique], l’ouvrage principal, Rotae
Mundi [les Cycles du Monde], l’ouvrage le
plus artistique, et Protus [Protée], le plus
utile. Nous ne savons donc pas avec certi-
tude si les représentants de la seconde
génération ont possédé la même sagesse
que ceux de la première, et s’ils ont eu
accès à tous les mystères.
Mais il faut rappeler au lecteur bienveillant
que non seulement ce que nous avons
appris du sépulcre de Fr. C., mais aussi ce
que nous avons fait ici connaître publique-
ment, fut prévu, permis et enjoint par
Dieu, à qui nous obéissons avec une telle
confiance que, pour autant que l'on vienne
à nous avec modestie et pour un motif
chrétien, nous n'avons aucune crainte de
révéler par écrit public nos noms de bap-
tême, de famille, nos assemblées et tout ce
qui pourrait encore être souhaité de nous.
Voici donc la relation véridique et com-
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plète de la découverte de l'homme de
Dieu, hautement éclairé, Fr. C.R.C. : après
le bienheureux trépas de A. en Gaule nar-
bonnaise, notre frère bien-aimé N.N. lui
succéda. Quand il se fut présenté à nous
pour prêter le serment solennel de fidélité
et de silence, il nous rapporta confidentiel-
lement que A. avait donné l’assurance sui-
vante : la fraternité ne demeurerait pas
aussi secrète ;  sous peu, elle servirait
nécessairement et glorieusement notre
patrie commune, la nation allemande, ce
dont, dans sa position, il n'avait pas à rou-
gir. L’année suivante, quand il eut achevé
son apprentissage, et que l'occasion se pré-
senta pour lui de partir en voyage, muni
d’un aussi respectable viatique et de la
bourse d’un favori de la Fortune, il eut
l’idée, car il était bon maître d’œuvre, de
restaurer et de moderniser la demeure. Au
cours de cette tâche, il s’intéressa à la
plaque commémorative coulé en laiton, où
étaient portés les noms de tous les
membres de la confrérie, et quelques
autres inscriptions. Il voulut les transporter
sous une autre voûte mieux adaptée, alors
même que les anciens avaient gardé le
secret du lieu ou du moment de la mort du
Fr. C., ainsi que du lieu de sa sépulture, et
nous n'en avions pas connaissance. Or,
ladite plaque contenait un grand clou, plus
gros que les autres, qui, une fois arraché
avec force, entraîna une pierre de belle
taille qui se détacha de la mince maçonne-
rie ou incrustation, pour révéler une porte
secrète dont personne ne s’était douté.
Dans une joie impatiente, nous déga-
geâmes le reste de la maçonnerie, puis
nous nettoyâmes la porte dont le sommet
portait ces caractères de grand format :

POST CXX ANNOS PATEBO
[Je m’ouvrirai dans 120 ans]

suivis de l’ancien millésime. Nous ren-
dîmes grâces à Dieu, et, désireux de
consulter d’abord notre ouvrage sur les
Cycles, nous arrêtâmes notre besogne. Je
renvoie  une t ro is ième fo is  à  notre
Confession, car ces révélations profiteront
à ceux qui en sont dignes, et peu au
contraire, si Dieu le veut, à ceux qui en
sont indignes ; en effet, de même que
notre porte s’est ouverte de merveilleuse
façon au bout de tant d’années, en Europe,
une porte doit elle aussi s’ouvrir (une fois
la maçonnerie dégagée) : elle est déjà
visible et nombreux sont ceux qui l’atten-
dent avec impatience.
Le matin, nous ouvrîmes la porte, et voici
qu’apparut une salle voûtée comportant 7
côtés et angles. Chaque côté avait 5 pieds
de long, la hauteur était de 8 pieds. Bien
que les rayons du soleil n’y parvinssent
jamais, cette crypte était éclairée par un
autre soleil, copié sur le modèle du pre-

mier, qui se trouvait au centre de la voûte,
tout en haut. Au milieu, en guise de pierre
tombale, avait été dressé un autel de forme
circulaire, avec une plaque de laiton, qui
portait ce texte :

A. C. R. C. Hoc universi compendium vivus
mihi sepulcrum feci.

[A. C. R. C. De mon vivant, je me suis
donné pour tombeau cet abrégé de l’uni-

vers.]
Le premier cercle qui servait de bordure
portait sur son pourtour :

JESUS mihi omnia.
[Jésus est mon Tout]

La partie centrale contenait quatre figures
enfermées dans un cercle, et revêtues des
inscriptions suivantes :
1. Nequaquam Vacuum. [Le vide n’existe

pas]
2. Legis Jugum. [Le joug de la Loi] 
3. Libertas Evangelii. [La liberté de l’Évan-

gile]
4. Dei gloria intacta. [Intacte est la gloire de

Dieu]
Le sens de ces inscriptions était clair et
pur, ainsi que les sept panneaux latéraux,
et les deux fois sept triangles qui y figu-
raient.
Nous nous agenouillâmes donc tous de
concert, pour rendre grâces au Dieu
unique dans sa sagesse, sa puissance et son
éternité, et dont l’enseignement est supé-
rieur à toutes les découvertes de la raison
humaine ; que son nom soit loué !
Nous divisâmes la salle voûtée en trois par-
ties : le plafond ou ciel, le mur ou les côtés,
le sol ou pavage. Nous ne disons mainte-
nant rien du ciel, sinon qu’en son centre
lumineux, vers les sept côtés, il était divisé
en triangles. Mieux vaut que vous le
voyiez (si Dieu le veut) de vos propres
yeux (vous qui attendez le salut). Chaque
côté était subdivisé en dix champs qua-
drangulaires, chacun revêtu de figures et
de sentences particulières, que nous repro-
duirons avec le plus de soin et de précision
possible dans notre ouvrage Compendium.
Quant au sol, il était lui aussi subdivisé en
triangles qui, parce qu’ils figurent le règne
et les pouvoirs du régent inférieur, ne peu-
vent être révélés de peur qu’en abuse le
monde impertinent et païen, bien qu'au
contraire, celui qui s’accorde avec l'audi-
tion céleste écrase sans peur et sans dom-
mage la tête du vieux serpent du mal : c’est
la tâche dévolue à notre siècle. Chaque
côté recelait une porte qui ouvrait un
coffre contenant divers objets, en particu-
lier tous les livres que nous possédons par
ailleurs,  accompagné du Vocabulaire de
Theoph. P. ab Ho, écrits que nous ne ces-

sons de diffuser loyalement. Nous y trou-
vâmes aussi son Itinérarium et Vitam,
source principale de tout ce qui précède.
Un autre coffre contenait des miroirs à pro-
priétés multiples, des clochettes, des
lampes allumées, en particulier, d’autres
recueils de chants merveilleux, le tout
arrangé de façon que l’on pût, sur la seule
base de cette salle voûtée, reconstituer
après plusieurs siècles, pour le cas où il
viendrait à disparaître, l’ordre ou la confré-
rie tout entière. Cependant, nous n’avions
pas encore vu la dépouille mortelle de
notre père si scrupuleux et si avisé. Aussi
nous déplaçâmes l’autel, et soulevâmes
une épaisse plaque de cuivre. Nous vîmes
alors un beau et glorieux corps, encore
intact, sans la moindre trace de décomposi-
tion, absolument conforme au portrait qui
le représentait revêtu de tous ses orne-
ments et parures. Il tenait dans la main un
petit livre de parchemin, avec des lettres
d’or, appelé T., notre trésor le plus pré-
cieux après la Bible, qu’il convient de ne
pas soumettre imprudemment à la censure
du monde. L’épilogue de ce livre conte-
nait le panégyrique que voici :

Granum pectori Jesu insitum
[Semence enfouie dans le cœur de Jésus]

C. Ros. C. était le descendant de la noble et glo-
rieuse famille germanique des R. C. Le seul de
son siècle, éclairé par les révélations divines,
doué d’une imagination la plus raffinée, et
d’une inépuisable ardeur au travail, il eut
l’heur d’accéder à la connaissance des mystères
et des arcanes du ciel et de l’homme. Après avoir
été le gardien d’un trésor plus que royal et impé-
rial, qu’il avait amassé durant ses voyages en
Arabie et en Afrique et pour lequel son siècle
n’était pas encore mûr (c’est à la postérité d’en
révéler le sens) : après avoir instauré des héri-
tiers dévoués et fidèles de ses arts et de son nom :
fabriqué un petit monde qui fût dans tous ses
mouvements le répondant du grand monde ;
après avoir achevé l’abrégé de toutes choses pas-
sées, présentes et futures, plus que centenaire,
sans qu’une maladie l’y contraignit (son corps
n’avait jamais été atteint et il en préservait son
prochain), il fut appelé par l’Esprit-Saint, et il
rendit à Dieu, son créateur, son âme éclairée, au
milieu des étreintes et des derniers baisers de ses
frères, et, pour 120 ans, il fut caché en ce lieu,
père très-aimé, frère le plus doux, précepteur le
plus fidèle, ami le plus intègre5. 
Les frères suivants avaient signé tout en
bas :
1. Pr. A. Fr. ch., chef élu de la fraternité ;
2. Pr. G.V., M.P.G. ;
3. Pr. R.C., le plus jeune héritier de

l’Esprit-Saint ;
4. Pr. F.B., M.P.A., peintre et architecte ;
5. Pr. G.G., M.P.I., kabbaliste.

5. Ce texte est en latin, mais nous n'avons pas jugé utile de faire apparaître ici la version originale.

L’appel des Rose-Croix à l’Europe
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Seconde génération :
1. Pr. P.A., mathématicien, successeur du

frère I.O. ;
2. Fr. A., successeur du frère P.D. ;
3. Fr. R., successeur du P. Christian Rose-

Croix, triomphateur dans le Christ.
Le tout s’achevait par ces mots :

Ex Deo nascimur, in Jesu morimur, per
Spiritum Sanctum reviviscimus

[nous naissons de Dieu, nous mourons en
Christ, nous ressuscitons par l'Esprit

Saint]
À l’époque, Pr. O. et Pro D. étaient donc
déjà disparus. Où se trouve leur sépulture ?
Nous ne doutons pas que l’aîné des frères
n’ait été, au moment de son ensevelisse-
ment, l’objet de soins particuliers et qu’il
ait même eu lui aussi une sépulture
cachée. Nous espérons également que
l’exemple que nous avons donné incitera
d’autres chercheurs à s’enquérir avec plus
de zèle des noms que nous avons révélés
dans ce but, et à retrouver le lieu de leur
sépulture ; la plupart, célèbres et prisés de
par leur art médical jusque dans les plus
anciennes générations. Qu'ainsi puisse
s'agrandir notre trésor, tout au moins être
mieux compris.
Quant au minutum mundum [petit
monde], nous le trouvâmes conservé dans
un autre autel de petite taille, dont aucun
homme raisonnable ne peut imaginer la
beauté, et que nous ne reproduirons pas,
tant que l’on n’aura pas rendu un témoi-
gnage de confiance à nos appels. Nous
remîmes ensuite la plaque en place, nous
la recouvrîmes de l’autel, puis nous refer-
mâmes la porte en y apposant tous nos
sceaux, avant de déchiffrer quelques
ouvrages, en nous fondant sur les direc-
tives de notre traité sur les cycles (entre
autres, sur le livre M. hoh., dont l’auteur
est le doux M. P., et qui tient lieu de traité
d’économie domestique). Puis, selon notre
habitude, nous nous dispersâmes de nou-
veau en abandonnant nos joyaux à leurs
héritiers naturels, et en attendant la
réponse, l’arrêt et le jugement des savants
et des ignorants sur nos révélations.
Bien que nous connûmes avec certitude
l’ampleur de la Réformation générale,
divini et humani [divine et humaine], qui
ne satisfera pas seulement nos désirs, mais
également les espérances des autres
hommes, il n’est pas mauvais en effet que
le Soleil, avant son lever, projette au ciel
une lueur claire ou obscure ; que quelques-
uns s’annoncent et se réunissent pour pro-
mouvoir notre fraternité par leur nombre et
par le prestige du canon philosophique
désiré et dicté par Pr. C., ou bien même
pour jouir avec humilité et amour de nos

inaliénables trésors, en adoucissant les dif-
ficultés de ce monde et en ne maniant pas
avec autant d’aveuglement les merveilles
de Dieu.
Cependant, pour que chaque chrétien
apprécie notre piété et notre probité, nous
professons publiquement la connaissance
de Jésus-Christ dans les termes clairs et
nets où elle a été ces derniers temps pro-
clamée en Allemagne, et où certaines pro-
vinces célèbres la maintiennent et la pro-
clament aujourd’hui encore (exceptés tous
les exaltés, hérétiques et faux-prophètes).
Nous célébrons également les deux sacre-
ments institués par la première Église
réformée, avec les mêmes formules, avec
les mêmes cérémonies. En matière de gou-
vernement, nous reconnaissons l’Empire
romain et la IVe Monarchie pour notre
régent et le régent des chrétiens. Malgré
notre connaissance des changements qui
se préparent et le désir profond qui nous
anime de les communiquer à ceux qui sont
instruits de Dieu, voilà le manuscrit qui est
le nôtre, en notre possession. Aucun
homme ne nous mettra hors la loi, ou ne
nous livrera aux indignes, sans l’aide du
Dieu unique, et en secret, nous soutien-
drons la bonne cause selon ce que Dieu
nous permettra ou nous interdira ; car notre
Dieu n’est pas aveugle comme la Fortune
des païens : il est la parure de l’Église,
l’honneur du temple. Notre Philosophie
n’est rien de nouveau, mais telle qu'Adam
la reçut après la Chute et que la pratiquè-
rent Moïse et Salomon. Elle ne doit pas
mettre en doute, réfuter des théories diffé-
rentes : parce que la vérité est unique, suc-
cincte, toujours identique à elle-même,
parce que, s’accordant à Jésus en toutes ses
parties et en tous ses membres, elle est
l’image du Père comme Jésus en est le
Portrait, il est faux d’affirmer : Hoc per
P h i l o s o p h i a m  V e r u m  e s t ,  s e d  p e r
Theologiam falsum [ce qui est vrai en phi-
losophie est faux en théologie]. Ce qu’ont
établi Platon, Aristote et Pythagore, ce que
Enoch, Abraham, Moïse et Salomon ont
impulsé, et en particulier là où concorde la
Bible, le grand livre des merveilles, tout
cela se réunit et devient une sphère ou un
globe dont toutes les parties sont à égale
distance du centre, science dont nous trai-
terons plus amplement et en détail dans la
Collection chrétienne.
Mais à notre époque où la fabrication athée
et damnée de l'or a pris une grande exten-
sion, certaines créatures, abusant de la cré-
dulité publique, affirment et réussissent
malheureusement à faire croire que la
transmutation des métaux constitue le
summum de la philosophie, qu’il faut s’y
consacrer entièrement et que la fabrication
de lingots et de masses d’or agrée tout par-

ticulièrement à Dieu. Aussi tentent-elles
tout pour le fléchir par la prière et par des
exercices de piété véritablement maladifs.
Nous le proclamons ici publiquement : ces
conceptions sont erronées. Pour les vrais
philosophes, la fabrication de l’or n’a que
peu d’importance et n'est qu'un accessoire,
un parangon, une chose parmi les milliers
d'autres meilleures. Nous disons avec
notre père bien-aimé C. R.C. : Pfuh
aurum, nisi quantum aurum [Pouah ! de
l’or, ce n'est que de l’or !]. Car celui à qui
toute la nature est ouverte ne se réjouit pas
de pouvoir faire de l’or, ou, comme dit le
Christ, d’apprivoiser les diables, il se
réjouit de voir le ciel s’ouvrir, les anges de
Dieu monter et descendre, et son nom ins-
crit dans le Livre de Vie. Nous témoignons
également que sous le nom de « Chimie »,
des livres et des figures ont été publiés qui
font honte à la gloire de Dieu. Nous les
nommerons en son temps, et nous en com-
muniquerons le catalogue aux cœurs purs.
Et nous prions tous les hommes de science
de redoubler de prudence à la lecture de
ces ouvrages : l’ennemi ne cesse de semer
son ivraie, jusqu’à trouver le maître qui le
chasse.
Aussi, de l’avis du Pr C.R.-C., nous, ses
frères, demandons à tous les savants
d'Europe qui liront celui-ci de nos appels
[fama] (publié en cinq langues), ainsi que
la Confession latine, qu’ils mesurent d’un
cœur réfléchi la prière que nous leur adres-
sons ; qu'ils soumettent leurs arts à l'exa-
men le plus précis et le plus approfondi ;
qu'ils observent soigneusement l’époque
actuelle et nous fassent ensuite connaître
le résultat de leurs méditations dans des
publications collectives ou individuelles.
En effet, bien que nous n’ayons actuelle-
ment indiqué ni notre nom ni notre assem-
blée, il est certain que les avis de tous, en
quelque langue qu’ils soient rédigés, nous
parviendront. Et que tous ceux qui indi-
queront leur nom ne manqueront pas de
s’entretenir de vive voix, ou, s’ils ont des
doutes, par écrit, avec chacun d’entre nous.
Nous proclamons au contraire la déclara-
tion suivante : quiconque nourrira à notre
égard, sérieux et cordialité en profitera en
son bien, son corps et son âme ;  au
contraire, quiconque est faux en son cœur,
ou cupide, ne nous causera absolument
aucun mal, mais tombera dans la plus
grande et la plus profonde ruine. Il faut
bien que notre demeure, quand bien
même cent mille hommes aient pu la
contempler de près, reste, dans l’éternité,
vierge, intacte, invisible, et même, aux
yeux du monde impie, soigneusement
cachée.

Sub umbra alarum tuarum Jehova.
[A l’ombre de tes ailes, Jéhovah]
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Éditions Triades - Nouveautés

Frits Julius et E. Michael Kranich
Traduction de Claudine Villetet
OBSERVER ET COMPRENDRE LES ARBRES
Nombreux dessins - Broché, 160 pages - 27 €
Deux guides merveilleux, Julius et Kranich,
nous apprennent à regarder avec des yeux
neufs les arbres qui nous entourent. Ils nous
rendent attentifs au geste, au rythme, au mouvement et au
langage propres à chacun de ces géants du règne végétal. À
la lumière de cette méthode d’observation active, le Hêtre, le
Frêne, le Cerisier, le Chêne, l’Orme, l’Érable et le Bouleau
deviennent les représentants des sept planètes du système
solaire.

Peter Selg - Traduction de Raymond Burlotte 
INNATALITÉ – LA PRÉEXISTENCE DE L’ÊTRE
HUMAIN ET LE CHEMIN VERS LA
NAISSANCE
Poche, 135 pages – 12 €
Des enfants naissent chaque jour, sur tous les
continents et dans tous les coins du monde. Ils
voient « la lumière du monde » et respirent de
façon autonome, ils sont là sans crier gare,
après des mois d’attente, et pourtant immédiats, « nouveaux
», nouveau-nés, dans leur dénuement, leur besoin d’aide, et
aussi le miracle de leur être propre, individuel. Car il est évi-
dent que les « nouveaux-nés » arrivent sur terre avec une
dignité toute personnelle, et que l’on rencontre en eux un Je
individuel. À la lumière de ce fait indéniable, nous devons
nous demander d’où viennent les enfants, d’où viennent
leurs âmes, et aucun réductionnisme scientifique, aucun
paradigme de la génétique, aussi puissante que soit leur
autorité, n’ont jamais pu étouffer cette question.

Peter Selg - Traduction de Jean-Pierre Ablard 
LE NOYAU SPIRITUEL DE L’ÉCOLE WALDORF
Poche, 102 pages – 10 €
Dans cette conférence diffusée en 2009 à la radio, Peter Selg
parle des intentions centrales de l’école Waldorf, de la rela-
tion de cette pédagogie à Rudolf Steiner et de ses aspects
thérapeutiques, pas seulement en vue de la santé corporelle
et psychique des enfants, mais aussi de l’acquisition de facul-
tés sociales nouvelles vers plus de paix et d’humanité.
La montée de la violence, que l’on observe aujourd’hui dans
beaucoup d’établissements scolaires en Europe et dans le
monde, met en lumière l’importance de ces buts pédago-
giques, ainsi que l’actualité des écoles Waldorf et de leurs
tâches présentes et futures.
Il apparaît aussi que l’école Waldorf doit se consacrer à ces
tâches, en prenant appui sur ses fondements anthroposo-
phiques spécifiques :
« Sans cela, notre école ne sera que paroles creuses. Nous
devons rendre la chose intérieurement vraie » (R. Steiner).

Bernhard Steiner - Traduction d’Anne
Charrière 
L’ARGENT ET LE KARMA
Broché, 120 pages – 17 €
De toute évidence, ce n’est pas de plus d’ar-
gent que nous avons besoin pour maîtriser les
problèmes économiques et sociaux, mais d’un
autre argent.
Les crises financières et économiques sont les
symptômes d’une économie spéculative où
l’échange est perverti et devient tromperie. Face au monde
de plus en plus fictif du capital, Bernhard Steiner propose de
s’intéresser à la nature même de l’argent et, par analogie
avec la notion de karma, d’accéder à l’idée d’un « équilibrage
cosmique ».

Rudolf Steiner  - Traduction de René Wisser 
ÉCOLOGIE SPIRITUELLE
Textes choisis et commentés par Matthew Barton
Broché, 296 pages – 23 €
Les nombreux exposés donnés par Rudolf Steiner
concernant l’être humain, la terre et le cosmos,
constituent la première grande ébauche générale
de l’écologie, bien qu’en son temps ce concept
n’existât pas encore. Les textes choisis et commen-
tés montrent toute la cohérence, la profondeur et la clarté avec
laquelle Rudolf Steiner considérait les relations écologiques, et
comment elles étaient le reflet d’un organisme dans son entier.
« Car la vie jaillit de tout l’univers et non pas seulement de ce que
la terre nous donne. La nature est à considérer globalement, car
les forces agissent de toute part. Celui dont l’esprit est ouvert à
leur activité manifeste sera à même de comprendre la nature. »
(Rudolf Steiner).

Jean-Marie Détré
AUTOBIOGRAPHIE
Textes choisis et commentés par Matthew Barton
Broché, 392 pages – 30 €
Ce livre retrace le parcours de ce pèlerin en quête
de perfection et de réponses à des questions qui
l’ont poursuivi toute sa vie. Il s’engage en 1945 et
participe à la fin de la guerre. Démobilisé, il rentre
alors à la Société des missions africaines ; il fera plu-
sieurs séjours en Égypte. Nommé évêque, il refuse cette charge et
devient moine en Belgique. À la suite d’une épreuve, il entre-
prend une psychanalyse, perd la foi et se marie. Il découvre la
méditation transcendantale qui va l’occuper plusieurs années,
puis finalement l’anthroposophie qui va enfin lui apporter des
réponses.

EN SOUSCRIPTION JUSQU’À FIN SEPTEMBRE :
Hella Krause-Zimmer
Traduction de Raymond Burlotte 
CHRISTIAN ROSE-CROIX – L’ÉNIGME DES
INCARNATIONS
Broché, 390 pages – 34 € / souscription 29 €
Cette étude, fruit de plusieurs décennies de
recherche, tente de lever le voile sur l’une des
figures les plus mystérieuses de la vie spirituelle. Elle
réunit pour la première fois des textes déjà publiés dans de nom-
breux articles, et des documents jusque-là inédits qui circulaient
notamment parmi les premiers disciples de Rudolf Steiner.
Derrière le nom de Christian Rose-Croix se cachent plusieurs bio-
graphies célèbres que l’on n’est pas habitué à réunir. Hella
Krause-Zimmer met en effet ici en relation une première lignée
(horizontale) qui va du prophète Élie au poète allemand Novalis,
en passant par Jean-Baptiste et le peintre Raphaël, et une
seconde lignée (verticale) qui va d’Hiram, le bâtisseur du Temple
de Salomon, au comte de Saint-Germain, en passant par Lazare.
Ces deux lignées se croisent au début de notre ère, au moment de
l’incarnation du Christ, dans le rapport mystérieux qui relie Jean-
Baptiste à Jean l’Évangéliste ; elles convergent dans l’initiation, au
XIIIe siècle, de celui que l’on nomme Christian Rose-Croix, le fon-
dateur du christianisme ésotérique moderne.
« Rudolf Steiner a signalé qu’il était urgent de s’occuper de ces
personnages. Or c’est une tâche difficile ! Plus on s’y plonge, plus
les questions et les énigmes grandissent. Même notre force de
pensée tant soit peu exercée par la science de l’esprit se heurte là
à plus d’une porte close. Pourtant, même si l’on ne peut résoudre
toutes les énigmes qui se posent, le fait de suivre en tâtonnant
ces chemins de vie exemplaires constitue déjà non seulement un
exercice fécond pour l’âme et l’esprit de chacun, mais apporte
aussi une contribution nécessaire à une résolution de ces thèmes
dans le futur. » (Hella Krause-Zimmer)
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Quand on demande aux membres de l’É-
cole dont je rêve s'il ne serait pas préfé-
rable de garder cachés les secrets de
l'ésotérisme et de les protéger de la
masse qui ne peut les comprendre, on ne
récolte qu'un calme sourire. Le seuil qui
doit stopper les personnes encore non-
autorisées avant qu'elles n'accèdent aux
saints Mystères ne doit plus aujourd'hui
être un seuil extérieur. Ce seuil se trouve
dans le destin et à l'intérieur de chacun.
De l'esprit ne rayonne que ce que chacun
peut éclairer de son propre Je. Là où
l'homme préparé et mature trouve les
mystères les plus profonds de l'être
humain et du monde, une personne non
autorisée ne verra qu'obscurité. Depuis
que Rudolf Steiner a ouvert les portes
des Mystères, les obstacles ne se trouvent
plus qu'en l'être humain. Les épreuves
intérieures remplacent les épreuves qui
étaient auparavant suscitées extérieure-
ment. Extérieurement tout est accessible
à tous. Intérieurement, seul celui qui y
est appelé trouve le chemin.

À la question : qui dirige l’École de
science de l'esprit ? On répondra, avec un
air d'absolue évidence : Rudolf Steiner.
Même si l’incarnation de ce grand maître
de l'humanité se situe dans le passé, il a,
avec ses pensées, élargit et vivifié le
monde des pensées humaines au point
que chaque homme cherchant le chemin
de connaissance dans le monde spirituel
doit lui devenir semblable dans son pen-
ser. Avec les pensées d'Aristote, nous
sommes descendus sur la terre, avec les
pensées de Rudolf Steiner, nous retrou-
vons le chemin vers l'esprit. Des clair-
voyants, il y en eut et il y en a beaucoup
dans le monde. Rudolf Steiner est le plus
grand clair-penseur. Mais ce qu'il pense
peut ensuite être pensé par tout homme.
Évidemment, il ne s'agit
pas de reprendre ses conte-

nus conceptuels mais bien plutôt sa
façon de penser. Ainsi, dans l’École dont
je rêve, on ne commencera pas par répé-
ter les déclarations de Rudolf Steiner de
manière encyclopédique, non : on sera si
bien formé à ressentir la qualité du pen-
ser que l'on éprouvera aussitôt par quel
mouvement de la pensée les déclarations
de Rudolf Steiner restituées sont vraies,
et par quelle façon de penser elles se
figent en des informations froides et des
dogmes.

Si l'on s'interroge concernant la conduite
terrestre-organisationnelle de l’École, on
nous indiquera peut-être qu’après de
nombreuses décennies, on a enfin com-
pris ce que Rudolf Steiner envisageait
déjà en 1911 avec la « Fondation pour la
démarche et l'art théosophique ». Ce qui
n'a pu être vécu à l'époque s'avère désor-
mais être le chemin le plus fécond.
Suivant l'exemple de cette « Fondation »,
on procède ainsi dans l’École : on ne
nomme plus des hommes pour revêtir
des fonctions. On regarde la vie au sein
de l’École, on observe comment chacun
agit à partir de ses impulsions les plus
intimes. Là où l'on voit l'esprit briller avec
plus de clarté, alors on le nomme aussi :
on interprète le vécu en concepts. Ainsi,
il ne s'agit plus de nommer des postes,
d'investir des fonctions. On constate ce
qui est vécu, on l'interprète. Les struc-
tures de pouvoir deviennent ainsi impos-
sibles et ne peuvent plus freiner le libre
flux de l'ésotérisme, car chacun ne peut
être et signifier que ce que les autres
peuvent voir en lui. Si la chandelle d'une
personnalité consume beaucoup de cire
pour la vie de l’École, et que la lumière
de cet être humain brûle ainsi avec une
clarté particulière, alors la responsabilité
correspondante lui sera attribuée. Les

formes suivent ainsi la vie des hommes,
et non l'inverse. Il est compréhensible
que, dans cette Université, des change-
ments continuels soient en cours. Par son
action, chaque homme participe à la
construction du grand temple, et le
temple se transforme de ce fait conti-
nuellement...

En mémoire du lieu de la destinée où
Rudolf Steiner, avec le Congrès de Noël
1923/24, prit sur lui la croix du karma des
êtres humains qui étaient liés à lui, le
centre géographique de l’École sera aussi
à Dornach dans le futur. Cependant, per-
sonne n'en tirera de quelconques pré-
tentions. On comparera le Goetheanum,
dans son rapport au monde, avec la place
du cœur dans l'organisme humain. Mais
personne ne tombera plus dans l'erreur
matérialiste, considérant que le cœur est
une pompe et que les hommes agissant
au Goetheanum devraient insuffler leurs
idées dans le monde comme le ferait une
pompe. Non, on aura réalisé depuis long-
temps que le cœur est l'organe de per-
ception le plus important de l'être
humain, qu'il est présent en tant qu'or-
gane pour percevoir la circulation du
s a n g .  O n  s ' e f f o r c e r a  d o n c ,  a u
Goetheanum, tel un cœur qui écoute le
monde, de percevoir les besoins et les
forces des êtres humains. Et c'est à partir
de cette perception que l'on parlera. Et
surtout, les hommes appartenant à cette
Université écouteront plus qu'ils ne par-
leront. La façon dont parle l'esprit dans
un autre être humain, voilà ce qui les
intéressera avec chaleur et intensité. Ils
écouteront celui qui parle de telle façon
que des pensées lui viendront, qu'il n'au-
rait jamais pu saisir seul.

L’École dont je rêve sera bâtie sur des
êtres humains. Quand, par exemple,

L’École dont je rêve...
A quoi pourrait ressembler l’École de science de l'esprit à l'avenir ?

Johannes Greiner1

Traduction : Louis Defèche

L’École dont je rêve peut être vue de loin. Partout où des hommes se questionnent sur leur chemin intérieur
ou sur la réalisation pratique de leurs idéaux, on leur dira : Vas donc à l’École de science de l'esprit ! On
pourra t'aider là-bas ! Et partout où des hommes ressentent le besoin d'aider d'autres hommes sur leur
chemin intérieur ou dans la réalisation de leurs impulsions intimes, on leur dira : Vas donc à l’École de
science de l'esprit, on peut avoir besoin de toi là-bas ! Tout comme les pointes dorées des obélisques
brillaient au loin dans l'ancienne Égypte, de même cette Université brille au sens spirituel.

1. Johannes Greiner est enseignant, professeur de piano, eurythmiste et membre du Comité de la Société anthroposophique en Suisse.
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viendra à Dornach quelqu'un qui ne s'en
sort pas avec les images de sa vie précé-
dente qui remontent en lui, alors on
saura quels sont ceux qui ont des expé-
riences semblables, et ceux qui sont
capables d'aider de telles personnes. Ils
s'assoiront ensemble, mettront les vécus
en mouvement, et trouveront les
concepts libérateurs qui leur correspon-
dent. On se rassemblera ainsi, ayant
conscience que des êtres humains qui
s'unissent dans le meilleur esprit et avec
les meilleures intentions peuvent rem-
placer un initié. Le monde spirituel par-
lera alors à travers les hommes, parce
qu'ils seront si intéressés par le Je de
l'autre, qu'à travers leur écoute réci-
proque, l'esprit descendra parmi eux
telle une colombe.

L’École dont je rêve sera un modèle de
vie sociale. On aura remarqué depuis
longtemps que les plus grands défis de
notre époque ne sont pas les défis de
connaissance, mais les défis sociaux.
Certes, par respect pour les voies inson-
dables du karma, on aura perdu l'habi-
tude de juger les autres hommes quant à
leur comportement social. Cependant,
on estimera avec une reconnaissance

particulière les actes sociaux qui unissent
des êtres humains différents.  Les
hommes qui peuvent relier les hommes
deviendront des modèles lumineux. Les
platoniciens pourront agir dans leur
rang. Nous apprendrons d'eux que le
progrès dans la pensée et la conversation
ne passe pas uniquement par la contra-
diction et la dialectique, mais que la
quête de la totalité, qui recherche tou-
jours des perspectives et des points de
vue manquants, mènera la culture de la
conversation à une fécondité spirituelle
qu'on ne pouvait jusqu'alors imaginer.

Les nouvelles facultés sociales ainsi
conquises aideront à rendre les impul-
sions spirituelles efficaces dans le monde,
car la coopération ne sera plus un devoir
éprouvant mais un besoin du cœur. Peut-
être qu'un jour, on pourra caractériser
l’École par l'image suivante : le monde
divin nous inspire et nous expire.
L'inspiration a lieu lorsque nous nous
relions à d'autres hommes et parcourons
notre chemin de formation en nous
éveillant au psycho-spirituel d'autrui. Ce
que nous y trouvons  comme impulsion
en esprit, en notre esprit, en l'esprit que
nous individualisons, nous voulons l'in-

troduire dans la terre. C'est l'expiration.
Nous descendons des hauteurs de l'idée à
nouveau vers la terre. L'esprit doit ici être
vécu concrètement dans la recherche,
l'art et la vie. Là aussi nous voulons être
en lien avec d'autres hommes, car nous
savons que dans l'inspiration, l'isolement
luciférien nous menace, et dans l'expira-
tion, la fragmentation ahrimanienne.
Plus le règne d'Ahriman est puissant dans
le monde, plus l'être humain actif a
besoin de frères en grand nombre.

Je suis conscient qu'on peut reprocher à
cette image de l’École que je dépeins
d'être trop idéaliste. Oui, c'est un idéal.
Quand on veut réaliser des idéaux, on dit
habituellement qu'il faut faire des com-
promis avec la soi-disant réalité. Il faut
trouver le chemin menant de l'intuition
morale, passant par l'imagination
morale et la technique morale, jusqu'à la
vie. Je cherche des hommes qui veulent
parcourir ce chemin avec moi. Et si l'idéal
de ces hommes recèle encore des aspects
qui permettent à l'image de devenir plus
complète, plus totale, c'est d'autant
mieux ! 

L’École dont je rêve...

Rudolf Steiner, initiateur 
d’une nouvelle architecture

A l'occasion du 150e anniversaire de la naissance de Rudolf Steiner, l'association IFMA-
France consacre un numéro spécial de la revue "Les Cahiers d'IFMA-France" à l'impul-
sion architecturale initiée au début du XXe siècle, et son développement actuel. Cette
publication de 32 pages présente en première partie le cheminement de Rudolf
Steiner depuis sa recherche d'une nouvelle esthétique jusqu'à la construction du pre-
mier Goetheanum - autour de l'idée de la métamorphose -, la conception des maisons
situées alentours et enfin le passage au second Goetheanum en béton. Un certain
nombre de réalisations sont ensuite présentées en Europe, en Egypte, et en France,
conçues pour des organismes issus de l'anthroposophie (Ecoles Waldorf, Instituts,
centres anthroposophiques) dont certains sont aujourd'hui mondialement connus,
comme les initiatives de Sekem, de Järna ou le siège de la banque ING. Un accent par-
ticulier a été mis sur la France avec neuf projets présentés qui témoignent de la
recherche des institutions françaises en vue du développement d'une architecture

humaine et adaptée. Ce cahier, richement illustré de photos, plans et textes constitue un apport essentiel pour la
compréhension de ce pionnier de l'architecture organique.

Le Cahier 14/15 d'IFMA-France (Septembre 2011) 
peut être commandé auprès de l'Association  

pour le prix de 15 Euros : Bulletin de commande à télécharger 
sur le site : www.ifma-france.org 

ou à demander par téléphone au 01 39 52 96 08.  En vente à la Librairie Triades.  
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A propos de Koberwitz 

Notre lieu de rencontre, près de la ville
de Breslau (Wroclaw), à été choisi en rai-
son de la proximité de Koberwitz, lieu de
naissance du « Cours aux Agriculteurs ».
Grâce à l’engagement de notre hôte Ewa
Wasniewska, nous avons pu faire
connaissance avec cette partie de l’an-
cienne Silésie et même avoir une session
de travail dans le bâtiment où Rudolf
Steiner a parlé et logé en 1924. Les vastes
bâtiments de l’ancienne exploitation
sont complètement désaffectés mais la
grande maison d’habitation a été restau-
rée moyennant quelques modifications
et sert aujourd’hui de centre administra-
tif, avec, dans le sas de l’entrée, une
plaque commémorative. La salle où s’est
tenu le cours a subi des modifications et
accueille maintenant les cérémonies de
mariage. Il est intéressant de savoir que
ce « château » n’a été habité par le
comte Carl von Keyserlingk et sa famille
que 4 ans avant et 4 ans après le cours, et
que son installation dans les lieux avait
été facilitée par une intervention dis-
crète de Rudolf Steiner. Il est bon de
savoir aussi que ces terres, qu’on imagi-
nerait volontiers florissantes, se trou-
vaient à l’époque dans un état d’épuise-
ment dû à l’emploi d’engrais chimiques.

Impressions et ambiance locales 

Pour nous autres Européens le passage
en Pologne avait quelque chose d’un
voyage dans le temps : à commencer par
les proportions presque « familiales » de
l’aéroport de Breslau, le caractère tran-
quille du centre ville avec de belles mai-
sons d’époque restaurées de façon exem-
plaire, la modestie de l’habitat à la
campagne, où le neuf côtoie sans transi-
tion l’ancien laissé en l’état au moins
depuis la fin de l’époque communiste.
Déjà depuis l’avion on voyait que la
dimension des champs se réduisait, et
que leurs contours perdaient en régula-
rité, prenant des formes inattendues.

Nous avons vu beaucoup de champs de
pommes de terre, des maïs, mais aussi
des fleurs, et nous avons été frappés par
une ambiance douce, presque feutrée où
les couleurs dans la nature semblaient
comme atténuées. Quand les nom-
breuses « maisons de maître » des grands
domaines de l’avant guerre ne sont pas
tombées en ruine, elles ont été transfor-
mées en hôtels ou en centres d’études et
de formation, et l’accueil que nous y
avons trouvé était bienveillant, généreux
et dépourvu de préjugés. C’est dans une
ambiance propice que nous avons eu des
échanges au sujet de la dernière
Assemblée générale au Goetheanum, de
l’état et des tâches de la Société anthro-
posophique, des principales manifesta-
tions consacrées au 150e anniversaire de
Rudolf Steiner, des liens à cultiver entre
S o c i é t é s  n a t i o n a l e s  e t  a v e c  l e
Goetheanum, et de la collaboration des
secrétaires généraux avec le Comité de
Dornach. 

Liens entre Sociétés nationales  

Du constat que les liens « verticaux » des
Sociétés nationales avec le Goetheanum
prévalent largement sur ceux d’une
Société à l’autre, est née, en son temps,
l’impulsion de se retrouver régulière-
ment (deux fois l’an) entre secrétaires
généraux des pays européens. Cette
impulsion a été très fructueuse, donnant
une cohésion a cette constellation de
per sonnes  amenées  à  t rava i l l e r
ensemble. Aujourd’hui il s’avère que les
anthroposophes de l’ancien « bloc de l’st
» ont du mal à se sentir intégrées dans le
contexte de l’Europe occidentale. Il a
donc été décidé de se réunir en Pologne
avec aussi la participation des représen-
tants de Tchéquie et de Slovaquie.
Souhaitant maintenir un climat de
confiance acquis au fil des années, nous
envisagerions de tenir une de nos deux
rencontres annuelles dans un pays à
faible concentration de membres avec la
participation des représentants locaux

ou limitrophes, dans le but de consolider
progressivement les liens horizontaux. 

Secrétaires généraux et comité au
Goetheanum 

Suite à l’état de crise – pas seulement
financière –  dont certaines motions à
l’Assemblée générale au Goetheanum se
sont fait l’expression, le Comité réfléchit
aux méthodes de travail à adopter. Dans
un premier temps il souhaite s’entourer
de quelques personnalités appartenant
aux trois plus importantes Sociétés natio-
nales, à savoir l’Allemagne, les Pays Bas
et la Suisse. Il y aurait des réunions men-
suelles sous forme de comité élargi. Cela
concrétise en partie ce qu’avait fait
entendre Rudolf Steiner en disant que,
lors de leur présence à Dornach, les secré-
taires généraux seraient à considérer
comme partie intégrante du comité.

Changements en perspective  

Esther Gerster (Suisse) a annoncé qu’elle
déposera son mandat en février 2012. La
recherche d’un nouveau secrétaire géné-
ral est en cours. Ron Dunselman (Pays
Bas) a parlé d’une restructuration du
comité hollandais en vue de son rajeunis-
sement (âge moyen : 66ans). Ce proces-
sus devrait aboutir d’ici l’été 2012.

Informations spécifiques  

Des trois pays de l’est présents : Ewa
Wasniewska a donné quelques éléments
de l’histoire spirituelle de la Pologne en
évoquant de rôle protecteur de sainte
Edwige (nièce de sainte Elisabeth) lors de
l’invasion mongole ; elle a rappelé les
impulsions marquantes dans la région de
Silésie dans la première moitié du siècle
dernier : la naissance de l’agriculture bio-
dynamique, le mouvement des jeunes,
les tentatives en direction de la tri-articu-
lation sociale et la résistance intellec-
tuelle et morale au régime d’Hitler

Compte-rendu

Rencontre des secrétaires généraux
européens en Pologne

30 juin – 2 juillet 2011

Gudrun Cron
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autour du comte Helmut James von
Moltke à Kreisau (lieu que nous avons pu
visiter). La Société polonaise compte
environ 200 membres et 7 écoles
Waldorf. La médecine y est bien repré-
sentée et il y a de l’intérêt pour l’archi-
tecture organique. Actuellement le tra-
vail sur le plan international est plutôt
en régression, des intervenants étran-
gers (même pour des groupes restreints)
seraient les bienvenus. Le premier
comité collégial constitué en 2002 a évo-
lué à travers quelques difficultés et
compte aujourd’hui 8 personnes, dont 3
sont basées à Varsovie. La pétillante
représentante de Tchéquie nous a décrit
de façon fort humoristique comment
cette Société d’environ 400 membres
s’est donnée un nouveau un comité
choisi parmi de nombreux porteurs d’ini-
tiatives. L’académie d’art social et l’école
d’eurythmie font venir beaucoup de
jeunes. La Société anthroposophique de
Slovaquie, indépendante depuis 2001,
compte une centaine de membres.
Depuis 3 à 4 ans de nouvelles activités se
mettent en place, dont une formation
d’eurythmie en 3 ans et une académie
d’art social et thérapeutique. Des projets
pour une banque éthique sont à l’étude.
Erich Sasinka nous a raconté qu’après
une conférence sur la tri-articulation
sociale devant un public de futuro-
logues, un propriétaire de trois entre-
prises lui faisait la remarque: « Pour le
marxiste que je suis, il y a trop d’idéa-
lisme dans ce que vous dites. »

Epilogue  

Helmut Goldmann (Autriche) a mis la
tâche culturelle et civilisatrice de
l’Anthropospohie en parallèle avec la
fondation d’universités libres et indé-
pendantes du clergé dans les villes du
Moyen Age. Autrement dit : la libre vie
de l’esprit demande à être organisée.
Hartwig Schiller (Allemagne), ayant par-
ticipé avec Michael Debus à un débat
public avec Helmut Zander (auteur d’une
biographie tendancieuse de R. Steiner) a

constaté la faiblesse d’argumentation
des détracteurs qui servent l’opinion
publique. Il tire la conclusion qu’il ne
faudrait pas les conforter par une atti-
tude trop conciliante. D’une manière
générale il est ressenti que les membres
souhaiteraient que le Comité au
Goetheanum soit plus explicite en ce qui
concerne les événements ou les compor-
tements problématiques et s’exprime de
manière « symptomatique » sans pour
autant influer sur la liberté de chacun.

Rencontre des secrétaires généraux
européens en Pologne



In memoriam

Né le 14 octobre 1923 à Salonique en
Grèce, dans une famille juive, Albert
Caron a connu une enfance protégée,
baigné dans la lumière de la nature et
les accents chaleureux de la langue
judéo-espagnole. À l'âge de sept ans, la
famille émigre en France et le petit gar-
çon va être immergé dans la langue
française qu'il maîtrise rapidement. Il
effectuera une brillante scolarité à Paris
jusqu'à ce que la guerre éclate. En 1940,
son père organise le déménagement de
son atelier de confection à Marseille. Il
se trouve bientôt obligé d'abandonner
son activité à cause des lois empêchant
les juifs de travailler. La famille va alors
se réfugier dans un village d'Ardèche.
C'est là que la police française viendra
arrêter son père ainsi que le mari de sa
sœur aînée le 28 Février 1943. Albert
qui n'avait que dix-neuf ans décide
volontairement de partir lui aussi pour
ne pas abandonner son père, et ils
seront emmenées tous les trois à Drancy
avant d'être envoyés en déportation.
Arrivés en Pologne, près de Lublin, le
jeune Albert, poussé par son père, sort
du rang, lors de la sélection, et se verra
affecté au camp de travail de Majdanek
tandis que son père et son beau-frère,
ainsi que la plupart des autres arrivants,
seront dirigés directement vers les
chambres à gaz de Treblinka. Le jeune
homme va alors connaître durant plus
de deux ans l'enfer des camps d'exter-
mination où la plupart des détenus ne
survivent pas plus de trois mois à la
dénutrition, au froid, au travail exté-
nuant. Avec l'approche de l'armée
rouge, les juifs rescapés de Lublin-
Majdanek seront déplacés à la fin de
l'année 43 à Auschwitz-Birkenau où
Albert va poursuivre sa détention jus-
qu'à l'évacuation des camps. A chaque
étape de cette traversée, il va rencon-
trer des êtres qui vont l'aider, le proté-
ger, le sauver d'une mort omniprésente
: comme ce médecin tchèque qui l'a
gardé tout l'hiver à l'infirmerie et pré-
servé de l'extermination promise aux
détenus jugés inaptes au travail, ou
comme ces congénères grecs ou fran-

çais qui l'ont accueillis dans des «  kom-
mandos » favorisés où il a reçu un peu
de chaleur et de nourriture. Et lorsqu’il
fut transféré dans un kommando des
plus durs où il se trouvait menacé de
mort imminente, il fut là encore sauvé
par l'intervention secourable d'un
secrétaire viennois qui éloigna le dan-
ger au-dessus de sa tête. C'est ainsi que
tout au long de ce parcours initiatique,
il s'est trouvé des hommes qui ont été
touchés par sa jeunesse, par sa lumière,
par sa douceur. Mais il restait encore
une dernière épreuve à subir quand,
l'armée russe avançant toujours plus,
les détenus exténués et affamés durent
effectuer une marche forcée à travers la
Pologne et la Silésie. Arrivant demi-
mort au centre de l'Allemagne après
avoir rencontré l'avant-garde de l'ar-
mée Patton, il sera secouru par une
infirmière venue de France qui le trans-
porte en urgence à l'hôpital de Metz. 

Il mettra du temps à pouvoir s’alimen-
ter, à recouvrer des forces, à rassembler
l e s  l a m b e a u x  d e  s a  m é m o i r e
défaillante, à sortir enfin d'outre-
tombe. De cette immersion dans les
ténèbres du mal, il ne parlera quasi-
ment jamais. Une existence nouvelle
commence pour lui avec un désir de
vivre, une soif de comprendre et une
quête de sens, qui le conduiront à la
sagesse. Il cherchait la signification du
mal, du destin, le sens de la vie et de la
mort.  

A son retour de la maison de repos pour
les déportés, il va aider sa mère à
recréer l'atelier de couture et s'occuper
de ses plus jeunes sœurs. En 1950, il
épouse Paulette Veksler, une jeune fille
elle-aussi marquée par la mort de son
père, également déporté, avec laquelle
il fondera une famille. Il va progressive-
ment trouver des réponses à sa quête
de sens à travers l'astrologie, la spiritua-
lité, puis l'anthroposophie. La lecture
des cycles sur les Évangiles de Rudolf
Steiner et de la Science de l'occulte vont
l'amener à une compréhension de la
place du Christ dans l'évolution. Il avait

à l'époque ouvert une boutique de
prêt-à-porter féminin sur la rive
gauche, à Paris, avant de se tourner vers
la mode masculine. Dans les années
1970, il participe aux soirées d'études
animées par Gérard Klockenbring sur la
Philosophie de la Liberté de Rudolf
S t e i n e r  e t  s e  l i e r a  e n  1 9 7 2  à
l'Association pour la libre vie de l'esprit
avant de devenir membre de la Société
anthroposophique en 1978, autour de
son troisième nœud lunaire. C'est à
l'âge de soixante ans qu'il abandonne
son activité professionnelle et cède le
magasin de prêt-à-porter masculin qu'il
tenait avec son épouse sur les grands
boulevards à Paris pour prendre une
retraite bien méritée. Il va bientôt
emménager à Croissy et se lier active-
ment au travail de la banche Blaise
Pascal à Chatou, puis à la Classe ainsi
qu'à divers groupes de travail comme
celui sur le "Tournant du siècle", fondé
par Athys Floride, le Cercle Sauerwein,
et plus tard le Cercle Europe. Il partici-
pera également à divers groupes
d'études destinés à approfondir des
thèmes qui lui sont chers tels l'astroso-
phie ou la mission du peuple juif. Là où
il était, il apportait l'harmonie, l'équi-
libre, la fidélité et le tact du cœur. La
sagesse et la bonté rayonnaient de lui
et il était toujours là pour aider, accom-
pagner, conseiller. Malgré une constitu-
tion fragile, il agissait par sa force
morale et était au service dans la plus
grande humilité, la simplicité. Peu de
gens connaissaient, derrière son doux
sourire, l'abîme qu'il avait côtoyé dans
sa jeunesse, jusqu'en 1999, où il se
décide à raconter son histoire qui sera
rédigée par sa petite fille Céline dans le
cadre de son chef d'œuvre. Ce lui fut
une grande consolation que d'être ainsi
accueilli dans son destin, par le milieu
social qui l'entourait. Il était cependant,
au cours de son existence, parvenu si
loin dans la compréhension de la mis-
sion du mal, la connaissance du Christ
et du destin de l'humanité qu'il avait
ainsi transformé toute douleur en
sagesse et amour. Il déclarait, avec le

Albert Caron (1923 - 2011)
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recul, n’avoir aucun ressentiment pour
ceux qui l’avaient maltraité. 

A partir de 80 ans, il va se retirer pro-
gressivement des engagements qu'il
avait assumés dans les activités anthro-
posophiques. La fin de sa vie l'a placé à
nouveau devant la fragilité de son
corps avec l'épreuve de la maladie qui
l'emporta à l'âge de 87 ans, soixante six
ans après la fin de la guerre. C'est ainsi
qu'il a pris son envol, comme un grand

oiseau blanc, le 4 Juin 2011, au lende-
main de l'Ascension. En évoquant cette
individualité dans son chemin de vie si
émouvant, on ne peut s'empêcher de
penser à ce que Rudolf Steiner décrit au
sujet du courant spirituel du mani-
chéisme 

" La sixième grande période aura pour
tâche de réinsérer autant que possible
le mal dans le courant continu de l'évo-
lution, grâce à la douceur. Alors sera né
un courant spirituel qui ne s'opposera

pas au mal, bien que celui-ci apparaisse
dans le monde sous sa forme la plus
démoniaque. En ceux qui seront les suc-
cesseurs  des  f i l s  de la  veuve,  la
conscience se sera affermie que le mal
doit être à nouveau intégré dans l'évo-
lution, mais qu'il ne peut être surmonté
que par la douceur, et non pas par la
lutte." ( GA 93)

Isabelle Val De Flor 
et Jean-Pierre Caron

Quand Jean-Pierre Caron m’a demandé
de répondre aux configurations plané-
taires présentes à la mort de son père,
Albert, j’ai tout de suite imaginé le
vivant visage d’Albert lors de nos entre-
tiens sur l’astrosophie, chez lui avec sa
femme Paulette, et aussi lors de plu-
sieurs rencontres de Pentecôte du
cercle Europe. C’est une image solaire
rayonnante, souriante et colorée qui
m’est revenue ; un visage ouvert, prêt à
accueillir les énigmes de la vie, dans l’in-
timité d’un cœur ouvert à la connais-
sance, comme le vivaient sans doute les
mystes de l’antiquité. En revoyant des
notes biographiques, sa vie devenait un
chemin d’initiation. Albert Caron était
né, le 14 octobre 1923, la nuit, avec 5
planètes dans la constellation de la
Vierge. Il approchait le mystère de la vie
avec délicatesse, douceur, sans éclat
extérieur, pour ennoblir la vie et pour la
rendre plus humaine. Pluton se levait
en Gémeaux à l’horizon est. Albert a
possiblement utilisé cette grande force
de résistance de Pluton pour rencontrer
le mal, sans le tourner contre autrui,
contre l’autre, que chacun de nous
peux souvent imaginer comme un
autre Moi qui s’oppose à Moi.

En nous tournant vers le ciel de mort, ce
n’est plus l’été et le tout début de l’au-
tomne qui dominent, mais les constella-
tions qui brillent lors de notre prin-
temps actuel, Bélier et Taureau, avec

une lune estivale en Gémeaux. Saturne,
ce gardien de la mémoire, brille au
milieu de la constellation d’automne de
la Vierge ; celui-ci sauvegarde les
graines mentionnées plus haut pour les
faire fructifier. À l’horizon ouest, Mars
en Bélier, accompagné de Vénus, sug-
gère l’idéal d’une entente entre les
forces belliqueuses de Mars et les forces
d’amour pacifiant de Vénus. Cette
configuration ponctue discrètement,
mais aussi vigoureusement, toute la vie
d’Albert. Chez les Égyptiens, le Bélier
était relié au Phœnix qui renaît de ses
cendres, une image clé de la vie
d’Albert. Du Phœnix nous allons au
Soleil,  une seconde clé de la vie
d’Albert. Ce Soleil brille dans la constel-
lation du Taureau, accompagné de
Mercure. Le Taureau, comme un artiste,
fait en sorte que l’origine de toutes
choses puisse prendre forme dans le
monde physique. Le monde physique
devient la pierre de touche d’une
volonté  de  b ien tenir  la  route .
Comment les intentions se manifestent-
elles en tant qu’œuvre dans le monde
sensible? 

Selon les indications de Willi Sucher,
1902-1985, chercheur pionnier en
Astrosophie, le fait de dresser le thème
de mort d’un individu apporte une aide
réelle au décédé. Comme Albert a
manifesté un vif intérêt pour l’astrolo-
gie, c’est une joie de lui offrir cet article.

Nous imaginerons maintenant Saturne
qui, dans sa course à rebours, en pas-
sant sur les positions planétaires de
mort, a gardé en mémoire certains faits
biographiques de la vie d’Albert (évo-
qués plus bas). C’est là une découverte
unique et fructueuse de Willi Sucher,
un homme d’une grande humilité avec
qui j’ai étudié en Californie.

Saturne (29.5) passe sur le Soleil de
mort en Taureau

En 1928, 5 ans, Saturne est de l’autre
côté du ciel en Scorpion et fait face au
Soleil. C’est un moment de confronta-
tion avec la mort, suite à une piqûre
médicale. Il est sauvé par un bain d’eau
chaude. En 1943, Saturne est à la posi-
tion du Soleil de mort. C’est le moment
de l’arrestation, à 19 ans, qui va
conduire à l’expérience des camps de
concentration.  En 1957, Saturne en
Scorpion, changement de son nom
Abraham Cohen pour Albert Caron (le
Soleil lié à l’identité du Moi). En 1972,
Saturne en Taureau, voyage en Grèce,
son pays natal. Intérêt pour la Société
anthroposophique, une nouvelle
patrie. En 1986, Saturne en Scorpion,
entrée dans la classe, cercle de travail
sur le passé. En 2001/2, Saturne en
Taureau, moment précédent le retrait
des activités publiques.

Uranus (84 ans) sur le Soleil de mort

Pendant le temps des camps de concen-

Hommage amical à Albert Caron

In memoriam
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tration, la planète Uranus est passée sur
ce Soleil de mort en Taureau, d’août
1944 à mai 1945. Nous pouvons imagi-
ner ce Soleil, dynamisé par les forces
d’Imagination d’Uranus liées à la maî-
trise des forces astrales ; sous la pression
de la souffrance, ces forces auraient pu
dégénérer en chaos. En 1984, Uranus
est à l’opposé, dans le Scorpion, Albert
travaille à la Branche de Chatou et par-
ticipe au groupe de travail sur le
thème : Judaïsme et Anthroposophie. 

Saturne (29.5 ans) sur sa propre posi-
tion à la mort en Vierge.

Semences de pondération et d’intériori-
sation recueillies dans la Vierge.

En 1938, 14 ans, Saturne opposé à la
Vierge, en Poissons, année qui suit
l’hostilité des élèves contre les Juifs. En
1937, conjonction Mars et Vénus en
Bélier comme à la mort. En 1951/2,
Saturne en Vierge, perte d’un enfant à
la naissance, naissance de Jean-Pierre.

En 1967/8, Saturne en Poisson, il arrête
son propre magasin pour reprendre
celui de sa belle-mère. En 1981, Saturne
dans la Vierge, travail en astrologie qui
se poursuit.

Rythme de Jupiter (12ans) sur la Lune
de mort en Gémeaux

En 1930, 7 ans, Jupiter en Gémeaux sur
la Lune de mort, apprentissage du fran-

çais, pendant l’école, assis près de la
maîtresse qui l’aide personnellement.
En 1943, Jupiter en Gémeaux, sur la
Lune de Mort, arrestation mais aussi
protect ion.  En 1955,  Jupiter  en
Gémeaux, naissance de sa fille Isabelle,
interrogation sur la vie, penser par soi-
même. En 1966, Jupiter, en  Gémeaux,
expérience de pensée suite à la lecture
des Évangiles et de Science de l’Occulte.
En 1978, Jupiter en Gémeaux, adhésion
à la Société anthroposophique, com-
munauté des Je. 

Denis Schneider

Maurice NOUVEL a rejoint le monde
spirituel le 3 juin 2011 dans sa 91e
année. Toute sa vie il fut  un être
simple, travailleur. Mathématicien de
formation, sa vie professionnelle se
passa comme  inspecteur à la SNCF dans
la région du Sud-Est. Il eut à jouer sou-
vent là un rôle de médiateur. 

Un moment déterminant dans sa vie,
fut la rencontre avec Rudolf Steiner. De
toute son âme et de  toutes ses forces, il
plongea dans les trésors et les perspec-
tives nouvelles que la christologie de
Rudolf Steiner déploie pour nous. Et en
1999, il édite « Le dictionnaire de chris-
tologie » avec  « des textes recueillis à
l'intention des Étudiants de Science
Spirituelle ». Il fit cet énorme  travail
avec l'aide de l'informatique qu'il ne
maîtrisa bien qu'un peu plus tard.  Une
autre direction de travail fut pour lui
celle de l'astrologie sidéraliste selon les
directives  ouvertes par Rudolf Steiner.
Il édita sur ce sujet plusieurs livres à
c o m p t e  d ' a u t e u r .  L e  d e r n i e r

« L'astrologie à l'épreuve » rassemble
l'ensemble de la recherche et de ses
résultats. Il a  travaillé pour cela à partir
de 12 000 thèmes astrologiques. 

Maurice Nouvel a fait partie de la
Branche Joseph Marie Garibaldi de Nice
dès la fondation de  celle-ci. Déjà âgé,
et habitant le village d'Eze, il ne pou-
vait pas participer aux réunions mais il
s'est toujours tenu informé de ce qui se
vivait dans la Branche. Il était d'autant
plus intéressé à  la vie de la Branche
qu'il en avait fait le thème astrologique
au moment de sa naissance, et il
accompagna ainsi notre travail. 

Nous sommes heureux d'avoir eu
Maurice Nouvel dans notre région pen-
dant les 20 dernières  années de sa vie.
Nous espérons que l'éthérique de cette
région ainsi ensemencé d'une telle
force  de travail produira encore de
beaux fruits de la Science Spirituelle. 

Anne-Marie Bernajuzan

Les désirs de l'âme germent, 

Les actes de la volonté croissent, 

Les fruits de la vie mûrissent. 

Je ressens mon destin, 

Mon destin me trouve. 

Je ressens mon étoile, 

Mon étoile me trouve. 

Je ressens mes buts, 

Mes buts me trouvent. 

Mon âme et le monde ne sont qu'un, 

La vie devient plus claire autour de
moi, 

La vie devient plus difficile pour moi, 

La vie devient plus riche en moi. 

Aspire à la paix, 

Vis en paix, 

Aime la paix. 

Extrait de Paroles de vérité 
de Rudolf Steiner 

Maurice Nouvel (3 juin 2011)



Christiane Calvat, que bien des per-
sonnes connaissait sous le nom de
Barathon, était déjà membre de la
Branche Albert le Grand quand j’ai
rejoint celle-ci. Christiane y était entrée
le 30 juin 1977, la fréquentait régulière-
ment et la soutint fidèlement jusqu’à
son décès. Nous avions pratiqué
ensemble l’art de la parole avec Evelyne
Guilloto, mais sans créer de liens plus
étroits.

C’est dans les années quatre-vingt-dix
que nous nous sommes rapprochées
l’une de l’autre. Elle se trouvait alors
dans une situation sans issue : son com-
pagnon de vie depuis dix-huit ans, père
de sa fille, l’avait quittée. Il tenait un
commerce d’antiquités, dans lequel elle
aussi avait travaillé, mais sans y être
déclarée. De ce fait, elle n’avait plus ni
ressources, ni couverture sociale, alors
qu’en raison de son âge, elle n’avait
aucune chance de trouver du travail.

Un petit miracle se produisit alors : un
homme d’un certain âge, en bonne
situation, s’était épris d’elle et lui avait
proposé de partager sa vie. Ne sachant
quelle réponse donner, elle m’a
demandé conseil. Je ne pus que l’en-
courager à accepter cette proposition,
d’autant plus que Monsieur Calvat fût
un homme cultivé, d’un grand cœur. Il a
par la suite tout fait pour lui assurer

une vie confortable, même dans l’éven-
tualité de mourir avant elle, ce qui s’est
produit.

Tous les deux aimaient la nature et
désiraient quitter Paris, de sorte que
Christiane put réaliser son rêve de
retourner dans son village natal,
Montvicq, près de Montluçon. Pendant
une de mes visites dans leur jolie mai-
son entourée de toutes parts d’un jar-
din spacieux et parfaitement entre-
tenu, j’ai  compris pourquoi Christiane
était si attachée à ce village et son pay-
sage qui, pour moi, ne présentaient pas
d’intérêt particulier.

Elle m’a relaté que sa vie avait com-
mencé par ce qu’on peut bien appeler
une catastrophe pour la toute jeune
enfant qu’elle était : en raison de la
faillite de leur entreprise, ses parents
durent monter à Paris pour tenter de
refaire leur vie. Dans ces conditions, il
leur avait semblé impossible de se char-
ger en même temps de la petite
Christiane. Alors une de ses tantes, insti-
tutrice en exercice, s’était proposé de
l’élever pendant le temps qu’il fallait
aux parents pour retrouver une stabi-
lité qui leur permettrait de reprendre
leur fille. Ces quelques années furent
pour elle la période la plus belle de sa
vie. Sa tante avait une passion pour la
beauté de la nature et savait la commu-

niquer à Christiane qui l’adorait. Dans
les poésies qu’elle écrivit plus tard, on
retrouve bien des traces des impres-
sions de cette époque qui s’était pro-
fondément inscrites dans son âme. 

Étant revenue à Montvicq avec son
nouveau compagnon et futur mari,
Christiane avait tout loisir pour exercer
ses multiples dons : la poésie qui lui
valut un premier prix, la peinture que,
personnellement, j’admirais énormé-
ment, la fabrication de bijoux uniques,
etc. Par ailleurs, la propriété achetée
s’est, sous sa main de fée, rapidement
transformée en un petit paradis, dans
lequel le jardin recevait toute son
attention et ses soins. 

Le seul regret de Christiane était de
n’avoir trouvé personne dans cette
région qui aurait désiré partager avec
elle l’étude des œuvres de Rudolf
Steiner. C’est pourquoi, chaque fois que
je pouvais leur rendre visite, nous nous
y sommes plongées sous l’œil bien-
veillant de son mari.

Nous pourrions certainement l’aider
dans sa nouvelle demeure si, en silence,
nous pensions à elle quand nous nous
réunissons pour étudier les textes de
Rudolf Steiner.

Ilse Démarest-Oelschläger

Christiane Calvat (18 août 1925 – 6 mars 2011)

In memoriam

M e m b r e  d e  l a  S o c i é t é
Anthroposophique depuis 1978,
Jenny MULLER a passé le seuil du
monde spirituel le 21 juin 2011. 

Jenny a tenu une permanence à la
bibliothèque du siège de la société
pendant de longues années. Nous
voulons ici la remercier pour son
dévouement dans l’accomplissement

de cette tâche assumée de façon
bénévole. 

Les membres du comité de la Société
Anthroposophique en France

Remerciements à Jenny Muller
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Admissions
M. Stéphane COZON Rattaché au siège
Mme Geneviève OLIVER Rattachée au groupe de Pau

Démission
M. Jean Philippe SOUILLIER Rattaché au siège

A franchi le seuil
M. Maurice NOUVELJoseph-Marie Garibaldi (03/06/2011)

Mouvement des membres

Conférences, stages, rencontres...

SEMINAIRE À CHARTRES
en français 

du 30 octobre au 5 novembre 2011
avec Pierre Della Negra Christophe Marie Rogez

Approche des Arts Libéraux :
leurs rôles pour l’éveil de l’âme dans  le passé et aujourd’hui.

« C’est par l’aurore de la beauté que tu entreras au pays de la connaissance » (Schiller)

La beauté de la cathédrale Notre Dame de Chartres nous invite à pénétrer les enseignements des maîtres de l’Ecole de
Chartres, et c’est avec notre sensibilité d’aujourd’hui que nous essaierons de comprendre le chemin des sept Arts Libéraux,
et comment il pourrait être appréhendé pour être un renouvellement et une fortification de notre vie intérieure.

Renseignements et inscriptions : Christophe Marie Rogez 
Windhalmweg 5  D-70599 Stuttgart  - Tél. / Fax : 0049(0) 711472359 art@rogez.de  -   www.rogez.de

« Au commencement 
était la force du souvenir … »

Rudolf Steiner, L’impulsion du Christ dans le
temps, Son action dans l’homme, 

7 mars 1914, GA152
Dans L’esprit et la continuité des rendez-vous pré-
cédents, marquant à leur manière le 150ème anni-
versaire de la naissance de Rudolf Steiner, les
branches et groupes du Sud-Est organisent, 

les 1er et 2 OCTOBRE  2011, 
à Grans (Bouches du Rhône),
leur TROISIÈME RENCONTRE

RÉGIONALE :

Lire à travers 
les phénomènes et 

les évènements du monde
Que ces phénomènes et évènements soient
fournis par l’actualité, scrutés dans un
laboratoire, observés dans la nature, ils
interrogent notre capacité à les saisir pleinement.
Comment s’en approcher ? À quelle rigueur une
telle observation nous oblige-t-elle ? L’Autre, que
nous rencontrons, est-il phénomène ? Est-il
évènement ? Une lecture peut-elle être
réciproque ? 

Renseignements et inscriptions : 
Emil Schibler. Tél. : 06 80 68 83 79 

(de préférence après 20h).
Nombre de places limité.



Conférences, stages, rencontres...

1188

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Maison de l’Agriculture Bio-Dynamique

CONGRÈS
Prendre soin de la terre et de l'être humain, 

actualités des apports humanistes de Rudolf Steiner
parrainé par Marie-Monique Robin

du 18 au 19 novembre 2011
au Génocentre d'Evry  - 1 rue de l’Internationale - 91002 Evry cedex

http://www.genocentre.fr/

A l’occasion du 150ème anniversaire de la naissance de Rudolf Steiner, le Mouvement de l’Agriculture Bio-
Dynamique et L’Association Demeter-France proposent un congrès permettant de découvrir et de rencontrer
différentes initiatives impulsées par ses recherches dans les domaines de l'éducation, de la thérapie et de l'agri-
culture.

Au programme : conférence d’ouverture le vendredi 18 novembre à 20h15 : « Prendre soin de la Terre et de
l’Être humain, c’est urgent », par Tho Ha Vinh, responsable de la formation au CICR à Genève ; conférence le
samedi 19 novembre 2011 à 9h15  : « Les apports humanistes de Rudolf Steiner »  par Antoine Dodrimont (pré-
sident de la Société Anthroposophique Française, pédagogue) ; suivie de sept ateliers qui apporteront des
témoignages sous forme participative ; d’une Table-ronde « Voix diverses pour un champ commun » et du spec-
tacle de clôture « Chants de la terre et des étoiles » de Luzmila Carpio, ancienne ambassadrice de Bolivie en
France, chanteuse de renommée internationale qui porte les messages d’amour de la Terre issus de son peuple
quechua. En parallèle, marché d’agriculteurs bio-dynamistes venus des quatre coins de la France, et forum des
associations présentant des alternatives écologiques et humanistes concrètes dans différents domaines (éduca-
tion, habitat, jardinage et agriculture, gestion de l’eau, recherche scientifique...).

Renseignements et inscription
Mouvement de l'Agriculture Bio-Dynamique

Congrès 2011 : info@bio-dynamie.org - Tél : 03 89 24 36 41
5 place de la Gare - 68000 COLMAR - www.bio-dynamie.org

Les ateliers du samedi

TRAVAIL SUR SA BIOGRAPHIE
complété par l’astrosophie et approfondi par la peinture
Journées d’ateliers en groupe un samedi par mois

de 9h à 12h 30 et de 14h -16h (peinture)
(possibilité d’un repas tiré du sac )

Première rencontre  d’introduction samedi le 24 septembre à 9h

Pour l’inscription :
Margret Volke - 12, rue Haussmann - 68124 Logelbach – 0389273458 - maostvol@neuf.fr

Elisa Schwitzgabel – 0389795926 / Hervé SIMON - 0389802314 - simon.h@neuf.f
(le lieu sera indiqué lors de votre inscription)

PRIX :  150€ / trimestre/ personne à régler d’avance (en cas de difficultés financières nous contacter)

Dates prévues : 22 octobre ; 19 novembre ; 3 décembre  2011.



Conférence publique-débat
salle de Saliste

49 avenue Georges Clémenceau 
St Genis Laval

D'où vient 
la pédagogie Steiner ?

par Antoine Dodrimont
le 23 Septembre à 20h30

organisée par la Branche Nicolas de Cuse et
l'école Rudolf Steiner de Saint Genis Laval

La Branche Novalis et la Communauté des Chrétiens 
organisent :

à la salle des fêtes de l'Ecole Michaël
2c, rue de Schnokeloch – 67000 STRASBOURG

Rudolf Steiner et le religieux 
CONFÉRENCE PUBLIQUE

Antoine Dodrimont et Françoise Bihin
vendredi 30 septembre, 20h30

RENCONTRE-ECHANGE
samedi 1er octobre, de 10h à 13h

Séminaire à Crillon-Le-Brave – Provence

Le travail n'est pas 
une marchandise

Travail, rémunération, chômage et retraite
en Économie à Valeurs Humaines

29 octobre au 1er novembre 2011
Animé par Michel Laloux (économie)

et Kristiina Vesmes-Laloux (récréations
rythmiques)

Comment  ...

- transformer notre approche du
travail ?

- séparer le travail du salaire ?

- résoudre la question du chômage ?

- financer les retraites ?

Ce séminaire nous fera développer une vision
globale de l'économie qui place l'être

humain en son centre et s'organise pour le
servir plutôt que pour l'asservir.

Il est ouvert à ceux qui veulent comprendre
la crise actuelle et développer une nouvelle

forme d’économie citoyenne. Aucune forma-
tion préalable n’est requise.

Renseignements et inscription: +33 4 90 66 63
32, info@démocratie-evolutive.fr.

Programme détaillé sur notre site
www.democratie-evolutive.fr

Conférences, stages, rencontres...

Éduquer notre perception 
des êtres élémentaires 

par une approche goethéenne
Qu’est ce que l’observation
goethéenne ? C’est l’art d’ob-
server et de décrire les phéno-
mènes et la capacité à recon-
naître les entéléchies,  ou
énergies agissantes, les forces
vitales qui se manifestent dans
ces phénomènes.
Le monde des êtres élémen-
taires qui vivent dans l’éthé-
rique n’est pas très loin de nous,
moins loin que celui des anges
par exemple.
Comme il se situe aux frontières
du monde physique, nous ne
pouvons pas le percevoir ou le
ressentir avec notre conscience
ordinaire. Pour l’approcher, il
est donc indispensable de :
- développer des facultés qui permettent d’accéder à un niveau de

conscience supérieur
- développer une pensée logique et conceptuelle
- affiner notre ressenti, d’abord avec nos sens corporels, pour arriver

peu à peu à un « ressenti connaissant »
Les êtres élémentaires n’ont pas de formes définies. Les formes que
nous ressentons sont une sorte d’expression de leur « état d’âme ». Ils
n’ont pas non plus de langage fait de mots, c’est pourquoi il faut
développer une écoute particulière pour « traduire » leur propos.
En cultivant l’observation goethéenne, nous pourrons comprendre
les êtres élémentaires (mais aussi les plantes et les animaux) afin de
collaborer avec eux à la survie de notre planète.

Ce stage vous est proposé par L’association des Amis de Triades
Renseignements et réservation : 03 44 49 84 43 poste 3
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AIX EN PROVENCE (13)
Chez M. et Mme Durr  à Luynes
Contact : 0442241107 (M. Durr).

CHATOU (78)
Contact : 03 44 49 84 43 (R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau.

COLMAR (68)
Contact : 06 78 80 19 94 et
turci@dbmail.com (L. Turci), 03 89 78 91 15
(D. Dodrimont). 
20 rue d’Agen.

DIEULEFIT (26)
Premiers dimanches
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
Contact : A. et C. Heintz au 04 75 96 91 86.

FONTAINE-DANIEL (53)
Contact : 02 43 00 34 88 (B. Denis).

MERILHEU (65)
Contact : 05 62 95 06 29 (M. Matt).

MONTPELLIER (34)
7 rue des Pins. Le samedi à 10h30. 
Contact : 04 67 02 74 08 (M.-M. Sarazin).

NICE (06)
Chez Paul et Louise Pica, 3 rue Gubernatis.
Contact : 04 42 24 11 07 (M. Durr), 
06 64 15 89 67 (A. Tessier).

PARIS (75)
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
Entretien (sur la leçon précédente) à 9h30,
leçon à 11h. 
Contact : 01 30 21 94 05 (G. Cron), 
05 46 09 26 38 (J. Bascou).

PAU-JURANÇON (64)
Contact : 05 62 95 06 29 (M. Matt)

PERPIGNAN (66)
Contact : 06 80 00 72 48 (A. Duval) ou 
06 10 99 00 83 (C. Vallier)

SAINT-GENIS-LAVAL (69)
Contact : 04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) ou
04 72 24 52 88 (S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

SAINT-MENOUX (03)
Contact : 04 70 43 96 27 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

SOLLIÈS PONT (83)
Lecture une fois par mois.
Contact : 06 13 25 13 58 (C. Marcel).

SORGUES (84)
A l’école Waldorf-Steiner.
Contact : 06 64 15 89 67 (A. Tessier).

STRASBOURG (67)
7 rue des Bateliers.
Contact : 06 08 71 64 23 (Jean Cousquer).
Lecture en allemand
3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen
Renseignements : 03 88 27 11 73 (Odile
Roedel)

TOULOUSE-BRAX (31)
Un dimanche par mois.
Contact : 05 61 86 29 90 (C. Mars).

TROYES (10)
Contact : 03 25 49 33 50 (A. Dubois).

VERRIERES LE BUISSON (91)
Contact : 01 60 19 24 41 (C. Kempf) ou 01
60 13 97 85 (F. Lusseyran).
Salle d’eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris.
Le 18/9 à 19h: entretien, à 20h30 : Leçon 7.
Le 16/10 mêmes horaires, Leçon 8.

ÎLE DE LA RÉUNION (97)
Contact : 02 62 27 72 91 (C. Briard).

Groupe de DORDOGNE
Lecture un après-midi par mois chez
Catherine Labrunie à Issigeac
Contact : 05 53 73 32 25 (C. Labrunie)
05 57 40 78 62 (H. Dekindt).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Informations : Virginie Prat 
au 06 19 41 91 24 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION DES SCIENCES
Contact : D. Bariaux, 3 rue d’Offus, B-1367
Ramilies-Offus. Tel : 00 32 81 63 57 58 ou
danielbariaux@versateladsl.b

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Contact : G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Contact : A. Dodrimont au 03 89 78 91 15.

SECTION JEUNESSE
Contact : A. Bourdot au 06 18 43 45 71 -
marsihen@yahoo.fr
Sites internet: neologos.fr
france.youthsection.org 

Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d'être membre de la
Société pour y participer.

Ecole de Science de l’Esprit, 
Section d’Anthroposophie générale
Première Classe

Avis aux responsables :
Merci de nous tenir informés de tout change-
ment dans les activités de vos Branches et
groupes. Lorsqu'aucune information ne nous
parvient, nous maintenons le texte en l'état,
en ne retirant que les informations relatives à
des événements ponctuels datés. Il est donc
inutile de nous écrire quand il n'y a pas de
changement, mais nécessaire de veiller à ce
que des renseignements obsolètes n'apparais-
sent plus. Nous comptons sur votre présence
d'esprit !

Branche ALAIN de LILLE
Rens. : A. Dubois au 03 25 49 33 50.

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006 Paris.
Reprise des réunions le jeudi à 19h30 le 15
sept. Etude du livre « Les trois pas de l'anthro-
posophie », de Rudolf Steiner, GA 25, Triades.
Fête de la Saint Michel : jeudi 6 octobre à
19h30. Réunion pour les défunts : jeudi 27
octobre à 19h30.
Reprise des conférences publiques selon le
programme joint aux Nouvelles de juillet-
août.

Branche d'AVIGNON ET SA REGION
228 route de l'Isle sur Sorgue 84510 Caumont
sur Durance. Contact : D. Lustenberger au 04
90 23 01 65.
Rencontres de la Branche un samedi sur deux
de 15h à 17h et les 1er et 3e mercredis du
mois de 20h30 à 22h. Poursuite de l'étude du
cycle « Limites de la connaissance de la
nature ». Puis travail sur le Congrès de Noël
et la Pierre de Fondation.
Groupe d'étude tous les 15 jours de 20h30 à
22h30 chez Mathé Lelièvre. Contact :
04 90 83 62 20. Etude du cycle « Macrocosme
et Microcosme ».

Activités des branches et des groupes
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Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Réunions au Foyer Michaël, Les Béguets,
03120 Saint Menoux.
Contact : C. Roliers au 04 70 43 90 31.

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau 78400 Chatou.
Contact : 01 39 52 22 32 (J. et F. Poyard).

Branche JACQUES DE MOLAY (Dieulefit, 26)
Contact : EL Duffés, 04 75 04 91 40 ; frande-
bock@orange.fr; F. de Bock, 04 75 47 32 12 ;
contact@art-of-flying.com S. Reynaud, 
04 76 34 43 15.

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Contact : 04 93 53 39 42 ou 04 93 13 02 74.

Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Contact : 03 27 24 53 02 ou 03 27 79 10 33.

Branche LAZARE-JEAN
Réunions de Branche:  les mercredis soir de
20h15' à 22h15': étude du cycle "Arrière-
plans spirituels du Problème social. Impulsions
du Passé et d'Avenir dans la Vie Sociale".
Rens. A.Bourdot au 04 91 23 32 87.
Groupe d'étude "Philosophie de la Liberté"
avec Alain Bourdot le lundi tous les 15 jours à
20h00. Rens. A.Bourdot au 04 91 23 32 87.
Groupe d'étude avec Daniel Rouge, thèmes
généralement autour de la Christologie,
actuellement à l'étude deux conférences de
S.O. Prokoffief sur "le Bien et le Mal" le 2e
mardi du mois à 20h15, à l'école Waldorf "les
boutons d'or". Rens. D. Rouge: 06 12 93 82 41
ou darouge@hotmail.fr
Travail d'exercices pour les jeunes, sur la
"Philosophie de la Liberté" les jeudis tous les
15 jours à 20h . Contact: A.Tessier :
06 64 15 89 67

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Contact : 03 88 36 13 65 (S. Cousquer).
Les 1er mercredis du mois à 20h30. Etude :
« L’homme, les animaux et les êtres élémen-
taires» de Rudolf Steiner. 
Les autres  mercredis à 20h30 : Etude :«
KARMA 4 » et « KARMA 5 ».
Groupe animé par  Robert Kempenich: Lundi
à 20h30 « Anthroposophie et méditation »
Groupe animé par Jean-Pierre Hermann:
Jeudi à 20h30 : « L’Apocalypse de Saint
Jean »,  conférences de Rudolf Steiner, tous
les 15 jours.
Mardi à 20h30 : Textes de Louis Claude de
Saint Martin, un mardi par mois.
Groupe animé par Lionel Kirschwing et 
Jean Cousquer : lundi à 20h30 : « La
Philosophie de la Liberté » de Rudolf Steiner,
tous les 15 jours.
Groupe animé par Denise Gonel : lundi à
20h30 : Dessins de formes, à partir des
SCEAUX de Rudolf Steiner

Branche MARIE SOPHIA ( Perpignan) 
Réunions les 1er et 3eme mercredis du mois.
Contact : 06 10 99 00 83 (C. Vallier) 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar. 
Contact : 03 89 78 91 15.
Chaque 1er mardi du mois : « Le christianisme
et les mystères antiques » de Rudolf Steiner.
Le Mardi 1er novembre sera consacré aux
défunts.
Travail les autres mardis de 19h30 à 21h :
Cycle de conférences de Rudolf Steiner « La
mission de Michaël ».
Groupe « Qu'est-ce que vieillir », avec le Dr
Philippe Martel, salle de la Branche, les same-
dis 17.09 (autre salle), 22.10, 19.11, 17.12 de
16h30 à 18h. Ouvert à tous.
Atelier « Philosophie de la liberté », les 1er et
3e lundis du mois, à 20h. Contact :
T. Chaudon, 06 82 87 42 76 / 03 89 79 57 27.
Groupe d'étude et d'échanges pour les
jeunes : étude de « L'initiation » de R. Steiner
suivi d'échanges thématiques, les 2e et 4e
mercredis du mois de 19h à 21h. Contact :
T. Chaudon (cf ci-dessus).
Atelier méditation (pour les membres), basé
sur la méditation de la Pierre de fondation, le
2e samedi du mois. Contact : T. Chaudon (cf
ci-dessus).
Groupe de Guebwiller : travail sur « La philo-
sophie de la liberté », le mercredi tous les 15
jours, contact : Ginou Zandonella au
0389741571.
Peinture artistique avec Michèle Saidi, le
samedi, une fois pas mois : 03 89 30 15 79.
Cours d'eurythmie avec Michèle Dupuis, tous
les lundis à la Communauté des Chrétiens, de
18h à 19h et de 19h30 à 20h30 (Contact :
03 89 29 51 34).
Étude du « Cours aux agriculteurs » avec
M. Onteniente, les 2e lundis du mois, à 20h, à
la Maison de la Bio-dynamie.

Branche MICHAËL
2 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris.
Réunions le mardi de 14h30 à 16h30. La ren-
trée sera le 13 septembre. Le thème d'étude
de l'année sera sur le Rosicrucianisme. 
Contact : 06 82 40 12 72 / 01 46 63 06 56.

Branche de MONTPELLIER - Association
ADAM
Groupe étude et réflexion approfondie avec
J. Allegrini et N. Arvis, Chez Mme et Mr
Bihler. Contact : 04 67 92 01 31.
A Castelnau le Lez, 9 chemin de Tisson:
-Réunions de Branche les vendredis à 18h,
contact : 0467027408.
-Peinture avec Catherine Pauze, le jeudi.
Contact : 0467180476
-Art de la Parole, Atelier contes, avec M-H
Cardot-Jutteau. Contact : 0430102436.
-"Atelier de Biographie".Tél. : 0681746974.
Courriel : alineximenes@free.fr.
Site : http://axbiographie.com.-Gymnastique
Bothmer avec M-M Sarazin, le mercredi à
16h30, 166 rue Buffon à Montpellier. Contact
04 67 02 74 08
Étude de la Philosophie de la Liberté avec 
J-L Berron, 31 rue de la Cavalerie à
Montpellier. Contact : 04 67 92 01 31

Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau, 69230 St Genis
Laval. Contact : 04 78 47 77 60 ;
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.

Réunions de Branche : étude de « Le seuil du
monde spirituel ».
Un mercredi par mois, branche « ouverte »
pour étudier « La philosophie de la liberté ».

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Groupes animés par R. Godon :
- Travail des membres (branche) : « L'homme,
les animaux et les êtres élémentaires » ; étude
des conférences de R. Steiner. Les mardis à
20h30, tous les 15 jours (reprise le 20.09).
- Groupe d'étude et réflexion : « L'évangile
de Luc », étude des conférences de R. Steiner,
les mercredis à 20h30, tous les 15 jours.
- Cours d'introduction à l'Anthroposophie :
étude du livre « La science de l'occulte » de R.
Steiner. Les mercredis à 20h30, tous les 15
jours.
Travail des membres en allemand. Les
dimanches à 10h, une fois pas mois, reprise le
9.10.
Groupe de travail animé par R. Wisser sur
« L’ésotérisme de l’Évangile de Marc » GA
124, tous les 15 jours. 
Contact : 03 88 69 93 05.

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Etude du « Mystère de la Trinité », chaque
jeudi de 20h15 à 22h, au local
Groupe de travail « La philosophie de la
liberté », un mercredi sur deux, de 18h à
19h30, à domicile (130 chemin de la
Capelasse)
Contact : Monique Durr. Tel/Fax :
04 42 24 11 07, Tel/Rép. 04 42 24 14 85.

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
Contact : 06 14 69 82 78 (D. Auzeneau).
Etude de « La philosophie de la liberté » en
alternance avec « Christian Rose-Croix et sa
mission », les mercredis, à 19h30.
Etude en allemand, « Die
Geheimwissenschaft » von Rudolf Steiner, les
jeudis à 19h15.
Eurythmie, lundi tous les 15 jours, de 14h à
15h, à Aurora, 8 rue de l'Eglise à Saint Blaise –
68480 Bettlach (Contact  03 89 07 33 72) 

Branche THOMAS D'AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, 27 rue de
la Gravelle, 91370 Verrières le Buisson.
Contact : Francis Kloss au 0619825019 ou
francis.kloss@free.fr.
La branche se réunit tous les mercredis de
l'année de 20h30 à 22h00.
- 31 août: Les questions financières au travers
des banques et de la NEF avec Cornélia
Constantinescu,
- 28 septembre: Art de la Parole avec
Christiane Kempf
- 5 octobre: Lecture de l'imagination de la
Saint-Michel
- 2 novembre: Fête de la Toussaint et des
Défunts avec Jean Nidecker
- 9 novembre: Comment l'argent chasse le spi-
rituel ? avec Germain Buffeteau
- 14 décembre: Art de la Parole avec
Christiane Kempf
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- 21 décembre: Lecture de l'imagination de
Noël
Et pour tous les autres mercredis, nous étu-
dions l'ouvrage «Anthroposophie, l'homme
et sa recherche spirituelle», GA 234.

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
étude du « Cours aux agriculteurs » de
R. Steiner – 1er mercredi du mois, étude
« L'homme, dans ses rapports avec les ani-
maux et les esprits des éléments » de
R. Steiner.
2ème mercredi du mois, étude « Les entités
spirituelles dans les corps célestes et dans les
régnes de la nature », R.Steiner.
Contact : 05 56 88 36 44 (F. Ballandraux) ;
06 14 40 44 72 (A. Dejean).

Association L'ARCHE D’OR
4 allée des Tilleuls - 33160 St Médard en
Jalles.
Renseignements: Paul Barre au 05 57 51 31 11
mail : pogoyo@wanado.fr ; Nathalie
Maudoux au 05 56 05 48 60 mail :
nat.maudoux @orange.fr ; 
Rémigia Gautrias au 05 56 36 67 71.

Association LES ARTS DU RYTHME
Le Rey. 12200 Savignac
Rens : Annick Duval 05 65 29 57 78.

Association LES TROIS SOURCES (Aude)
Contact : A. Duchamp ou M. Pouilly au
04 68 20 81 79.

Association LIBERTÉ D’ETRE
19 rue des Coquelicots 17430 Tonnay
Charente. Contact : 05 46 88 06 02 
(F. et F. Vinson). vinson.francis@neuf.fr.

Association TERRE ET VIE
Ancienne Ecole,  Le Village   66300 CAMELAS
tel : 06 12 14 33 69 ( C. et P. Rosich).
Atelier mensuel de peinture sur papier
mouillé (méthode Hauschka)  avec Catherine
Pauze. Contact : 06 14 42 54 09.

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Contact : 01 49 10 95 79 (Catherine Prime) ; 
e-mail cgconst@yahoo.fr (Cornélia
Constantinescu).

Groupe ANGEVIN
Contact : M. Coutant 02 43 66 57 33.

Groupe près de CAHORS
Etude de « La philosophie de la liberté ».
Réunions le mercredi. Contact : F.Guérin au
05 81 42 04 53.

Groupe sur la CHRISTOLOGIE (Verrières le
Buisson – 91)
Environ cent ans se sont écoulés depuis les
grands cycles de conférences de Rudolf
Steiner sur la christologie et la compréhen-
sion des évangiles dont tout particulièrement
le cinquième. Nous travaillons ces conférences
dans leur suite chronologique. Nous en
sommes à l'ouvrage «L'impulsion du Christ et
la conscience du Moi».

Les réunions ont lieu à Verrières-le-Buisson
(91) tous les mercredis de 18h00 à 20h00.
Toutes les personnes intéressées peuvent
contacter Francis Kloss au 06 19 82 50 19.

Groupe de la CÔTE VERMEILLE
Lecture de « La mission de Michael » de
R. Steiner. Contact : D. et G. Dufour au
04 68 81 11 56.

Groupe en DORDOGNE
Un dimanche par mois environ, étude du
cycle « L'homme, les animaux et les êtres éle-
mentaires » à Issigeac ou au Fleix Ouest
contact : 05 53 73 32 25 (C. Labrunie)
05 57 40 78 62 (H. Dekindt)
Un mercredi par mois environ étude du 4e
Drame-Mystère « L'éveil des âmes » à Ruch
contact 05 57 40 78 62 ou 06 85 67 35 88
(H. Dekindt)

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Contact : Marc Brosius au 06 14 61 48 42,
marcbrosius@yahoo.fr.

Groupe de GAP
Contact : J. Lombard, 5 allée de la Farandole –
05000 Gap ; Tel / rép / fax : 04 92 53 77 81.

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Étude du cycle « Le christianisme et les
Mystères antiques » 2 fois par mois.
Contact : 05 62 64 45 43 (A.-M. Le Floch) et
05 62 64 14 67 (R. Nauta).

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. Tel : 04 68 49 18 82.
Étude du cycle « L’apparition du Christ dans
le monde éthérique ».

Groupe des HAUTES-ALPES
Chez Andrée et Maurice Leroy
2 passage Montjoie 05000 GAP
Contact : tel / fax 04 92 50 25 21.
Gap05000@gmail.com.

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
Contact : H. Mahieu (04 68 20 82 03) 
ou J.L. Biard (04 68 70 05 03).

Groupes de l’ÎLE DE LA RÉUNION
- Groupe de lecture de 97414 L'Entre-Deux :
chaque lundi à 18h chez Carmen Lipp
02 62 39 89 17.
- Groupe de lecture de 97434 Saint-Gilles-les-
Bains : un mardi sur deux à Boucan-Canot,
chez Christelle Audiau (02 62 24 45 71) ;
étude en alternance de « L'Evangile de Jean »
de R. Steiner et de « Manifestations du
karma » de R. Steiner.

Groupe de LILLE
Contact : Richard Boulouis, 03 20 93 63 11 ;
fax : 03 59 35 01 11.
editions.mirandole@aliceadsl.fr
Etude le jeudi à 18h de « L’apparition du
Christ dans le monde éthérique ».
Un dimanche par mois, étude et lecture inter-
active des Drames Mystères de Rudolf Steiner.

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
Contact : M.-J. Souday au 02 043 00 34 30.

Groupe de MONTPELLIER
Etude de « Expériences vécues par les morts »
de R. Steiner : réunions tous les 15 jours le
lundi à 20h30.
Contact : 04 67 58 17 31 (F. Lapeyrie,
A. Duval).

Groupe à PARIS
Bibliothèque de la SAF, 2-4 rue de la Gde
Chaumière, 6e.
Étude sur les conférences du Karma. Cette
année, fin de Karma III et Karma VI. Le ven-
dredi soir, de 19h30 à 21h30, tous les 15 jours.
Résumé, présentation des idées spirituelles,
échanges et lecture avec Christiane
Galharague, tel : 01 69 07 48 61.

Groupe de PERPIGNAN
Les 2eme et 4eme mercredis du mois. Étude
de "L'Apocalypse" de R. Steiner. Contact :
06 77 57 59 75 (P. et M. Paugois).

Groupe de ROMANS SUR ISÈRE
Contact : 04 75 47 32 12 ; E-mail : frande-
bock@orange.fr.

Groupe de SOISSONS
Contact : Mme Hériard-Dubreuil, Verdonne,
02880 Chivres-Val.

Groupe de SOLLIES-PONT (Var)
Renseignements auprès de C. Marcel 
au 06 13 25 13 58.

Groupe de STRASBOURG « La santé par les
Arts »
Salle Goethe, 1 rue des Moulins 67000
Strasbourg.
Contact : 03 88 16 91 36.

Groupes de TOULOUSE
Groupe de Toulouse et sa région :
Renseignements : M-S Jore 05 62 48 31 21 et
C. Vignon-Zellweger 05 61 07 70 97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
Renseignements : U. Drew 0561124982.
Groupe Terre-Soleil : renseignements
L. Colpaert 05 62 26 20 90 ou 06 14 61 12 98.
Groupe de lecture : renseignements 
P. et M. Rantet au 05 61 85 80 88..

Groupe de TOURAINE
Contact : Jean-Marie Henriet : 02 47 53 88 84
et Marylène Florent : 02 47 44 40 91
Etude chaque mardi à 19h30 de
"Connaissance du Christ" et un vendredi sur
deux de "Les morts et le destin des vivants"
de Rudolf Steiner aux EAR.Contact :
D. Vialleville au 02 47 67 46 79 ; 
M. et D. Florent au 02 47 44 40 91.

Groupe d'étude de VANNES
Renseignements : 06 63 93 75 16 (Maryse Le
Doré).

Activités des branches et des groupes



Conférences, stages, rencontres...

28, 29, 30 octobre 2011 à BREST
Centre de Keraudren, 

110, rue E. de Trémaudan

Rudolf STEINER
sa vision du monde bouleverse les idées reçues.

CONFÉRENCES :
Rudolf Steiner, sa vie, son œuvre 

par Antoine DODRIMONT, président de la société anthroposophique en France.
Soigner la Terre pour nourrir l’Homme 

par Jacques RIVOALAN, maraîcher.
Penser, sentir, agir : médecine des gestes et santé globale

par Michel SOLON, médecin.
Mourir, c’est vivre autrement. Comment aider les morts ?

par Antoine DODRIMONT

ATELIERS DÉCOUVERTE :
Eurythmie  

animé par Maryse ROUZES, artiste et thérapeute.
Produits cosmétiques Hauschka 

conseils et soins, par Mona HOUSSAIS, esthéticienne à Brest,
Art-thérapie   

animé par Anne-Marie LHARIDON, artiste et thérapeute – www.art-thérapie-Bretagne.fr

VEILLÉE : 
Le passage dans l’au-delà et les intersignes dans la tradition bretonne 

animée par Alicia DUCOUT (harpe et chant) et Roger RICHARD, conteur, poète et écrivain.

Participation libre aux frais d’organisation.
Pour les ateliers : 10 euros par personne  (durée 1H30 – matériel fourni)

Renseignements et inscription : Marie-Hélène MOUTON 
Tél : 02 98 04 68 29 - e-mail : steiner-brest-2011@orange.fr

Au Siège de la Société
4, rue de la Grande Chaumière - 75006 PARIS

Conférence publique de Heinz Zimmermann

Comment développer dans la vie des compétences sociales
Samedi 8 octobre à 17h30

Rencontre des responsables et représentants de branches, 
de groupes et de sections

Du samedi 8 octobre 10h au dimanche 9 octobre 12h30
Avec la participation de Heinz Zimmermann

Congrès pour membres de la classe
autour de la XIXe leçon

Du samedi 29 octobre, 11h au dimanche 30 octobre, 12h30
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Prochaine réception des apports - 15 Octobre 2011
Pour enrichir la maquette des Nouvelles, vous êtes invités à joindre à vos articles des visuels (Photos, peintures, illustrations,...), 
sous réserve de pouvoir les intégrer à la mise en page selon l’espace disponible.

Pour les changements d'adresse, s'adresser au secrétariat de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société Anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.

Merci de privilégier le courrier électronique pour l'envoi
des annonces et des articles. N'hésitez pas à joindre des
images (séparément) pour accompagner vos textes.

2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Tél : 01 43 54 79 83 - Fax: 01 43 25 26 21
E-mail : lesnouvelles@anthroposophie.fr

Le Comité de la SAF :
Gudrun Cron, secrétaire générale
Antoine Dodrimont, président
Bruno Denis, trésorier
Daniela Hucher ; René Becker

Rédaction : Louis Defèche, en
concertation avec le Comité de la
SAF

Mise en pages : Kerozen - Philippe
Caillol - 116 Bd de la République
78400 Chatou - pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400
Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque ouverts 
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél : 01 46 34 76 19 
Fax : 01 43 25 26 21.

E-mail :
anthroposophie@wanadoo.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris – Numéro
de CCP 6572.12.S Paris.

EURYTHMÉE PARIS CHATOU
Eurythmée. 1 rue François Laubeuf 78400 Chatou France

Tel. 01 30 53 47 09. 
Email : eurythmee@wanadoo.fr

Site : eurythmee.paris.free.fr

SESSION D’EURYTHMIE
À nouveau plusieurs eurythmistes ont exprimé le souhait de
faire un travail régulier d’un approfondissement des bases de
l’eurythmie poétique avec Hélène Oppert, à partir des confé-
rences de Rudolf Steiner, faites aux eurythmistes en 1924.
8 sessions de 2 jours1/2 sont prévues dès septembre 2011 jus-
qu’en juin 2012
Les eurythmistes qui voudraient se joindre à ce travail peu-
vent s’adresser à l’Eurythmée pour de plus amples renseigne-
ments avant la première session qui aura lieu les 16, 17 et 18
septembre 2011 dans les locaux de l’école.

OUVERTURE D’UNE PREMIÈRE ANNÉE
DE FORMATION PROFESSIONNELLE

Jeudi 29 septembre 2011
Programme détaillé sur demande

OUVERTURE D’UN CYCLE DE 
10 STAGES DE WEEK END
Septembre 2011- juin 2012

Dix week-end d'introduction à l'eurythmie 
poétique et musicale.

Des cours complémentaires seront proposés.
Programme détaillé sur demande

PÉGASES
Centre de formations, d’activités artistiques

et de développement personnel 
(selon l’anthroposophie)

Siège social :Sars-la-Bruyère (7080) - rue de Taisnières, 28 /
bis - Belgique

0032/65.66.55.37 - pegases@skynet.be

SEMINAIRES 
Anthroposophie / Art et développement personnel /
Anthroposophie générale / Étude biographique analysée de
différents points de vue / Arts : Dessin de formes, dessin d’ob-
servation / Les contes

FORMATIONS  
Pédagogie curative / Pédagogie

ASTROSOPHIE et BIOGRAPHIE   
Connaissance de Soi et Renaissance / Saisir le sens de sa vie /
Cours – Ateliers – Consultations

SEPTEMBRE 2011
Reprise d’un nouveau cycle complet de formation en péda-
gogie curative, d’un nouveau séminaire ainsi que poursuite
du séminaire qui a débuté en 2010.
Formations à temps partiel / Durée : variable en fonction du
but poursuivi

Formations


